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LA PAIX ET UN LIVRE RECENT
On commente beaucoup, de ce temps-ci, dans les grandes revues 

^ Amérique et d’Europe, un livre paru en Angleterre en novembre der- 
n*erj—The Economie Consequences of Peace, de John Maynard Keynes, 
'lln,es* Pas superflu d’en parler un tant soit peu à nos lecteurs, qui ne se 
désintéressent pas de la situation générale du monde pour ne s’occuper 
tjue du procès Gagnon.

L’auteur de cet ouvrage fort débattu dans tous les pays alliés, verte­
ment critiqué en France, reçu avec encouragement dans plusieurs milieux 
anglais et américains, n’est pas le premier venu. Gradué de l’université 
de Cambridge, secrétaire de la Royal Economie Society d’Angleterre, 
directeur de Y Economie Journal, à Londres, attaché à la mission britan­
nique de lord Reading aux Etats-Unis, en 1917, premier délégué des 
fmances anglaises et membre du conseil suprême économique à la confé- 
icnce de la paix, en 1919, John Maynard Keynes quitta de son propre 
gré ce poste en juin 1919, “jugeant évidemment que ses conseils étaient 
superflus, puisqu’on ne les suivait pas”, dit un de ses critiques français. 
Il a publié son livre chez Macmillan, à Londres, en novembre 1919. C’est 
un formidable réquisitoire contre le traité de Versailles, “a disturbing 
book, a devilish book”, dit un autre de ses critiques, le directeur de 
Y University Magazine, sir Andrew MacPhail. C’est, selon un 
collaborateur de la Revue hebdomadaire (livraison du 10 avril 1920), 
“mm livre où semblent avoir puisé leur inspiration et leurs arguments tous 
ceux qui ont mené la campagne pour la revision du traité de paix”,

• • •

M. John^Maynard Keynes a divisé son ouvrage en deux parties : 
dans la première, il fait le tableau de la conférence; dans la seconde, il 
étudie les conséquences économiques de la paix, montre vers quels périls, 
selon lui, le traité de Versailles menace de conduire l’Europe, s’il n’est 
révisé de façon à y introduire des tempéraments à sa rigueur présente 
envers l’Allemagne et ses alliées, et suggère enfin différents moyens de 
rétablir l’équilibre économique compromis de toute l'Europe.

Seuls, au dire de M. Keynes, les Français ont eu une politique défi­
nie, au congrès de Versailles. Et seul aussi de presque tous les plénipo­
tentiaires M. Clemenceau savait où il allait et ce qu’il voulait. Les por­
traits que M. Keynes fait des premiers ministres de France et d’Angle­
terre seraient à citer au long ; le manque d’espace nous en empêche. 
Donnons au moins ce passage, sur le président Wilson, qui ne compre­
nait rien, tandis que M. Clemenceau comprenait tout et que M. Lloyd 
George menait tout : “Il n’avait songé àt rien. Quand il s’agissait de les 
mettre en pratique, ses idées étaient nébuleuses et incomplètes. Il n’avait 
pas de plan, pas de projet, pas d’idées directives. Non seulement il n’avait 
aucune proposition détaillée à soumettre, mais, sur maints points, et peut- 
être inévitablement, il n’était pas bien au courant de la situation euro­
péenne. Il était d’esprit lent, privé de réceptivité. Il s’est rarement 
trouvé un homme d’Etat de premier rang aussi peu rompu aux acrobaties 
d'une réunion de diplomates. Il était beaucoup trop lourd d’esprit et il 
était stupéfait. Il n’a pas cherché à suppléer à tout cela en prenant con­
seil de la Sagesse collective de ses aides. Il se laissa enfermer, isoler sans 
aide, seuls avec des hommes bien plus déliés que lui, dans des situations 
d’une difficulté suprême, alors qu'il aurait eu besoin, pour réussir, de tout 
.at qu/üauraitmfallu de ressources, d’ingéniosité et de connaissances... Nul 
n’était comme lui destiné à devenir la parfaite victime du premier minis­
tre britannique.” On sait ce qui arriva.

Le-portrait des plénipotentiaires ainsi buriné, M. Keynes passe au 
procès du traité qu’ils ont rédigé. C’est, écrit-il, “a Carthaginian Peace, 
not practically right or possible”. Après avoir noté qu’il l’étudie, non 
pas du point de vue de la justice, mais de la sagesse, sous l’angle écono­
mique, l’auteur entreprend de démontrer que le traité ne correspond au­
cunement aux conditions posées à l’Allemagne par M. Wilson dans sa 
correspondance et dans ses discours, avant l’armistice de novembre 1918, 
et que ces conditions ont été perdues “dans la fondrière de Paris” ; puis 
il examine les conséquences du traité tel que finalement signé.

Selon M. Keynes, — et c’est la partie la plus étoffée de son livre, la 
plus critiquée aussi, en France, — l’Allemagne est dans l’incapacité ab­
solue de verser la somme globale qu’on exige d’elle d’après le traité, somme 
encore indéfinie, qui est au bas njot de 200 à 250 milliards de francs “et 
qui peut être augmentée si on voit que les Allemands sont disposes à tra­
vailler pour payer”, note M. Jacques de Coussange dans la Revue heb­
domadaire. Ce qu’il faut à l’Allemagne pour se remettre sur pied et 
payer sa dette, c’est du fer et du charbon ainsi que les matières premiè­
res. Or. des 100 millions de tonnes de houille que peut produire mainte­
nant l’Allemagne, elle doit, aux termes du traité de Versailles, en livrer 
40 millions par an aux Alliés, pendant dix ans, à titre de réparation pour 
le sabotage des charbonnages du Nord et du Pas-de-Calais; ce qui lui 
restera ne lui suffira pas. En outre, selon M. Keynes, — il s’appuie ici 
sur l’autorité de M. Hoover, — la production totale de l’Europe va dimi­
nuer d’un tiers. Ce qu’il faut donc, c’est de ménager le débiteur, d’aider, 
dans une certaine mesure, le commerce et l’industrie de l’Allemagne, lui 
ouvrir des marchés, lui prêter de l’argent, faciliter sa réhabilitation écono­
mique. Tout ce que l’Allemagne peut raisonnablement payer, d’ici trente 
ans, estime M. Keynes, c’est 50 milliards. 11 n’y a pas à compter sur 
l’indemnité allemande pour rétablir les finances alliées, selon lui. Et, 
pour le reste, l’Europe entière n’est guère en meilleure ix)sture, du point 
de vue économique, que l’Allemagne et ses alliées. M. Keynes donne 
là-dessus des informations sérieuses et blâme les gouvernements alliés. 
11 y a eu de leur part, dit-il, trop d’émissions de papier-monnaie, pas assez 
d’impôts, ils ont tenté de diriger l’indignation populaire contre les profi­
teurs, au lieu d’administrer sagement les finances nationales; ils ont pres­
que détruit l’ordre social et économique. Le tableau que trace ainsi de 
l’Europe entière M. Kcyncs n’est pas très rassurant.

Pour sortir de la situation où elle est présentement, l’Europe, selon 
M. Keynes, doit apporter des tempéraments et des modifications au traité 
de Versailles ; la dette de guerre interalliée doit être effacée tout net, — 
cette proposition ne sourira pas aux porteurs de titres de guerre — ; il 
faut remanier le régime monétaire des nations civilisées, lancer un grand 
emprunt international et, enfin, reprendre avec la Russie des relations 
commerciales que faciliterait le développement économique de ce pays, 
si on en confiait l’exploitation partielle des ressources naturelles à des 
techniciens et des industriels allemands. ^

* • •
On comprend que toutes ces propositions, surtout la dernière, aient 

fait sursauter les critiques français du livre de M. Keynes. "L’idée de 
favoriser la pénétration des Allemands en Russie est trament insensée. 
Par là. on contribuerait à faire de l’Allemagne la première puissance, non 
seulement de l’Europe, mais du monde”, conclut M. Jacques de Coussan­
ge, déjà cité. De son côté, la Review, périodique américain opposé au 
libéralisme avancé de la Nation et de la Nctv Republic qui, toutes deux, 
abondent dans le sens des conclusions de M. Keyncs, estime que, si le 
projet de celui-ci par rapport à la Russie a du bon sens, il est trop tôt 
pour l’envisager, parce qu’il est irréalisable et le restera d’ici plusieurs 
années.

Puisque nous en sommes à citer une opinion américaine modérée, 
cmpruntons-Iui ce jugement d’ensemble sur ce livre aussi débattu dans 
les grandes revues mondiales : “Aucun litre'', écrit la Review (14 fé­
vrier). n’a produit, depuis l'armistice, un effet comparable à celui qui est 
résulté de la publication du volume de M. I. M. Keynes. Beaucoup de

COURTOIS, MAIS 
INEBRANLABLE

APRES AVOIR DONNE DE FOR­
MIDABLES RAISONS POUR 
LE REFUS DE LEUR REQUE­
TE, M. DECARY DECLARE AUX 
PARTISANS DU GRATTE-CIEL 
QU’IL LA PRENDRA EN SE­
RIEUSE CONSIDERATION—LES 
PANNEAUX-RECLAMES.

“Le. règlement qui interdit la 
construction, à Montréal, d’édifi­
ces de plus de dix étages, est 
peut-être le meilleur des règle­
ments municipaux.”
C’est M. Décary, président de la 

commission administrative qui, 
d’après la Gazette d’hier, a fait cet­
te réponse à la délégation qui lui 
venait présenter une requête, si­
gnée de quelque quatorze mitUe si­
gnatures; lui demandant d’autori­
ser la construction d’un hôtel de 
seize étages, à l’angle des rues Sain­
te-Catherine et Windsor.

M. Décary a eu beau ajouter qu’il 
prendrait la requête “en sérieuse 
considération”, les requérants doi­
vent être, après cela, fixés .sur le 
sort qui l’attend. M. Décary est trop 
poli pour opposer une brutale fin 
de non-recevoir, et voilà tout. Car 
comment pourrait-il s’arrêter un 
instant à considérer l’opportunité 
d’amender un règlement qu’il 
estime l’un des meilleurs de tous 
ceux en vigueur dans la métropole? 
Au reste, M. Décary ne s’en est pas 
tenu À cette seule et unique raisou; 
il a rangé les arguments en bataille 
et il faut bien admettre que de tous 
les journaux qui ont pris partie 
dans ce débat, pour ou contre ta 
construction, aucun n’a aligné une 
défense plus formidable.

Il a rappelé que dans la plupart 
des villes, la hauteur des edifices 
est limitée par la largeur des rues 
où ils sont construits; que la ville 
de New-York a reconnu que c’était 
un mauvais principe que de per­
mettre Térection de gratte-oiei 
dans les rues étroites, parce qu’il 
faut comsidérer la hauteur en fonc­
tion des facilités d’éclairage et de 
ventilation, et que conséquemment, 
iil y a quatre ans, on a, en cette vil­
le, adopté un règlement limitant la 
hauteur des édifices en rapport 
avec la largeur de la rue.

Comme la rue Sainte-Catherine 
n’a que 6f> pieds de large, aux ter­
mes mêmes du règiement new-yor­
kais, le phis haut édifice dont on 
puisse permettre la construction, 
en bordure de cette voie, ne devrait 
pas. dépasser 132 pieds — et 132 
pieds, c’est la hauteur permise 
pour un édifice de dix étages à 
Montréal.

La commission administrative a 
laissé de côté les questions esthé­
tiques; à une délégation qui se 
soucie uniquement du point de 
vue affaire, elle a fourni des 
arguments d’ordre pratique. Mais 
c’est bien assez. Jamais, après cela, 
aucun des membres de la commis­
sion administrative, n'osera propo­
ser l’amendement du règlement mu- 
nicipa!. Ce serait de sa part, s’il 
s’en trouvait oik assez téméraire 
pour le faire, donner le démenti le 
plus flagrant à la déclaration d’hier 
et aller contre le bon sens pour 
des raisons au moins obscures.»

Ce n’est pas èa première fois que 
l’on sollicite de la ville une exemp­
tion, en faveur de tels ou tels par­
ticuliers, des rigueurs des règle­
ments municipaux. Si l’on veut 
garder à ceux-ci leur prestige, il 
faut exiger qu’ils soient resi>ectés 
par tous. Mais nous n’avons pas à 
insister davantage. M. Décary y 
très nettement indiqué quel serait 
le sens de fa réponse définitive, 
nous l’espérons, de la commission 
administrative. Si fa délégation 
conserve quelque illusion, c’est 
qu’elle a l’espoir robuste.

M. Dubeau a protesté contre Tes 
panneaux-réclames qu’on érige dans 
son quartier pour le plus grand 
enlaidissement du Parc Lafontaine. 
Il ne reste plus qu’à obtenir des 
commissaires qu'ils mettent sur le 
métier le règlement contrôlant fa 
pose des affiches et interdisant de 
telles horreurs partout où elles sont 
de nature à gâter un joli point de 
vue.

L. D.

certains critiques. Mais point de ces 
hasards avec la banane : elle est 
farineuse et toujours sucrée. Elle 
est fiable et douce, toujours bonne 
fille. Et ensuite, songez donc, elle 
se laisse dévêtir presque toute seu­
le ; mais enfin il faut la dévêtir 
pour la manger et l’orgueil du bam­
bin est flatté de ce gu il a pu "l’ar­
ranger tout seul”.

Mon ami Jean n’échâppe pas à la 
règle générale. Il est friand de ba­
nanes, mais il ne les confond pas 
toutes dans une même affection : 
celle-ci est graduée suivant les di­
mensions du fruit. Or un jour qu'il 
se trouvait dans la salle à manger 
peu de temps avant l’heure du di­
ner, il admirait précisément deux 
de ces dames qui i reposaient dans 
une corbeille aargent. Elles étaient 
de taille, fort inégale : l’une géante, 
et l’autre naine. Ses regards char­
gés de gourmandise attirèrent l'at­
tention de sa niaman. Elle prit dans 
le plat le fruit le plus petit, car il 
ne convient pas de déranger l'ap­
pétit de. mon sieur Jean au moment 
de se mettre à table, et le lui donna. 
Jean la posa sur le bord de la table 
et la considéra longuement. Il est 
stylé, le petit, et sait très bien que 
dans un plat, quand on se sert, soi- 
même on doit choisir le plus petit 
morceau et qu’au contraire, quand 
on sert les autres, m doit leur don­
ner le plus gros; mais ce n’est pas 
lui qui s’est servi et voilà.., Sa 
maman a été plus civile en cette 
affaire. Mais après tout, se dit-il, 
c’est encore moins de la faute de sa 
maman que da la banane, s’il a été 
mal servi ; pourquoi celle-ci ne 
s'est-elle pas donné la peiné de 
grandir?

Et finalement. Jean formule à 
haute voix le résultat de ses médi­
tations. qu'on attend autour de lui 
depuis un instant : “Coûte donc, 
maman, cette petite banane-là, elle 
aurait bien dû bananer un peu plus 
longtemps!”

TESTIS.

srit dfduètions rigoureuses entraîneront une revision complète et radicale 
de cet instrument si important."

Il reste i voir ai les événements prochains ne montreront pas l'An* 
gleterre, ITtalie et d’autres nations en train de remanier ce traité dans un 
sens que la France déiapprouvera. L’affaire de la Kbur ne date pour­
tant que d’avant-hier, et il y a eu déjà des notes aigres-douces du gouver­
nement britannique au cabinet français..*

Georges PELLETIER.

SILLET DU SOin

LA BANANE
Vous êtes-vous demandé déjà 

pourquoi les enfants ont une pré­
dilection pour la banane? Car Us 
ont une prédilection pour ta bana­
ne. n’en douiez pas. Cette prédilec­
tion est même tellement marquée 
que les mamans, pour les garder 
contre les dangers des gourmandi­
ses excessives, ont donné à ce fruit 
des propriétés terribles : c’est de 
tous le plus indigeste, disent-elles, 
et elles le niellent au rang de ce lé­
gume sournois et redoutable, le 
concombre, dont il affecte assez la 
forme. Elles distribuent la nanane 
chichement en rondelles savoureu­
ses et fondantes qui s’évanouissent 
sur la langue comme des pastilles. 
Si vous ne le savez, je vais vous 
dire le motif de cette prédilection : 
il lient « ce que, de tous les fruits, 
c’est celui qui se laisse avaler avec 
le moins de peine. La pomme, la 
poire, ta prune peuvent se manger 
avec la pelure — il parait même 
qu'il faut les manger ainsi pour 
conserver (ouïes les précieuses vi­
tamines — mais elles offrent son- 
vent df s déceptions; elles peuvent 
être trop dures, trop molles ou trop 
aigres. Leur belle apparence cache 
souvent des surprises palatales ter­
ribles. Quant n l’orange, allez donc 
avec des menottes potelées et ten­
dres de quatre ou cinq ans Vertrui- 
re de sa rugueuse écorce! Et enco­
re, une fais qu’elle n rendu sa 
pulpe, qne de mécomptes ! Cette 
pulpe peut être juteuse et lancer 
sur le bout du nez ou dans les yeux 
des jets causant des brûlements af­
freux; elle peut être sèche nu gon­
flée. de vert jus comme l’àmr de,

LA REFONTE
DE JLA CHARTE

La commission de la charte avan­
ce très lentement en besogne. Elle 
ne paraît pas avoir ^arrêté jusqu’ici 
les principes fondamentaux sur les­
quels elle doit asseoir le nouveau 
système d’administration.

M. Labrecque, membre du comité 
des affaires municipales de la Cham­
bre de commerce, les lui indique 
dans une lettre ouverte très fran­
che, publiée dabs m Minerve de 
samedi dernier.

On a beaucoup inédit de l'ancien 
régime, mais s’est-on arrêté à son­
ger que celui-ci, longtemps bon, 
s’est brusquement corrompu? Avec 
les commissions d’échevins, la ville 
de Montréal s’est développée, sans 
s’endetter pour la peine; elle a pu 
faire face à des travaux considéra­
bles, organiser le service de l’aoiie- 
duc, construire des postes de police 
et cie pompiers, contribuer pour une 
somme considerable à 1a construc­
tion de la gare Viger, paver toutes 
les grandes artères ainsi que le con­
tre de la ville. Ses revenus étaient 
pourtant modestes en regard de 
ceux d’aujourd’hui et elle ne laissa 
pourtant qu’une dette relativement 
minime et encore accrue, il faut le 
dire, considérablement durant les 
dernières années du régime qui pré­
céda l’avènement du premier bu­
reau des commissaires.

A quoi attribuer la brusque défa­
veur lie ce régime qui pourtant avait 
fait Montréal ce qu’elle est? A deux 
ou trois causes principales qui pa­
raissaient insignifiantes mais qui 
ont engendré des effets dont l’éten­
due étonne. Parmi ces causes, il 
faut mettre en tout premier lieu 
l’abolition de la qualification fon­
cière pour les candidats aux char­
ges municipales. C’est celle sur la­
quelle M. Labrecque insiste le plus. 
On vit dès lors s’acheminer vers 
rhôtel de ville des hommes qui n'a­
vaient pas les loisirs voulus pour 
consacrer leur temps avec désinté­
ressement à l’administration muni­
cipale. Cela ne se remarqua guère 
dans les premières années; mais de­
puis l’abolition de la qualification 
foncière le niveau de la représenta­
tion échevinale baissa constam­
ment et on eut, à un moment don­
né, à l’hôtel de ville, cinq conseil­
lers sous la loi Lacombe.

Afin de permettre aux gens qui 
n’avaient pas les moyens de perdre 
leur temps pour la ville, d’aspirer 
lout de même aux honneurs muni­
cipaux. on releva petit à petit l’In­
demnité des échevins qui ne tou­
chaient rien du tout dans les pre­
mières années du régime. Là en­
core, la réforme manqua son but. 
On vit se diriger vers le palais mu­
nicipal des politiciens profession­
nels. la pire espèce de toute, celle 
qui n’a d'autre planche de salut que 
la politique et qui par conséquent 
sacrifierait tous les principes pour 
lu garder.

Les élections des commissaires 
al large, à laquelle on eut recours 
plus tard, donna aussi, après une 
première élection convenable, faite 
par nn comité, des résultats absolu­
ment décontenançants. Les frais 
étaient Iron considérables, les cam­
pagnes à taire trop laborieuses et 
trop longues. Seuls les candidats 
qui avaient derrière eux l'appui d’un, 
tribut pouvant payer les frais d’an­
nonces. la location des salles, les 
"frais d’orateur* se montant à nu 
moins 925,IHM), eurent des chances 
tie succès. Les gens qui n’avaient 
à compter que sur leur honnêteté de 
caractère et sur leurs propres res­
sources, parce qu’ils ne voulaient 
s'inféoder à aucune machine politi­
que, (turent rester chez eux, ou cou­
rir à une défaite certaine. On sait 
assez le résultat. Le gouvernement 
provincial réagit violemment et 
nomma par-dessus la tête des élec­
teurs la commission administrative 
qu’il vient de confirmer dans ses 
fonctions, de même que le conseil, 
en frappant d'interdit une seconde 
fois la population de Montréal.

LA SESSION D’OTTAWA

LES COUPS DE VOIX D'UN MINISTRE
On parle de M. Ballantyne comme successeur de 

M. Borden. — Le ministre de la Marine croit 
que c'est arrivé.

après son internement dans la pri­
son de Wormwood Scribbs, à Lon­
dres, vient d’arriver à Dublin. On lui 
avait interdit de remettre !e pied 
sur le sol d’Irlande. La dépêche ne 
dit point si l’interdiction a été levée, 
mais H est probable que, même si elle 
ne l’a pas é*è, o» n’osera point tou­
cher à Kelly. L’affaire prendrait dans 
les circonstances une Selle couleur 
qu’il est probable qu’on jugera pré­
férable. quel que soit te passé, de 
laisser tranquille le pauvre malheu­
reux.

Ottawa. 28 avril.
La Chambre des UommiHi-es n’a 

pai- fûnctknmé, cette semaine, à 
proprement parler, n’ayant guère 
fait autre chose que du travail de 
commission parlementaire, c'est-à- 
dire, de .s’arrêter à quelque ques­
tion d’ordre secondaire, de l’étu­
dier collectivement sous les aspects 
les plus variés, de se mettre d’ac­
cord sur des détails et cependant de 
piétiner sur place pour ce qui est 
des affaires nationales d'importan­
ce. Pourquoi siéger lorsqu’il n’y a 
rien de substantiel au programme? 
B semble que le système soit ici fort 
inférieur à l’idée mise en pratique 
en France, où Ton entend ees ques­
tions secondaires en dehors de la 
Chambre, au moyen de commis­
sions qui s’acquittent du travail de 
trituration et de mise an point, 
confient à Tun de leurs membres 
le soin de résumer 1a discussion et

débarrassé à l’avance de tout son 
bois mort. C’etfSt peut-être l’une des 
modifications de ta machine par­
lementaire que nous réserve l’ave­
nir, lorsque fa proportionnelle nous 
donnera une représentation phis 
exacte des opinions courantes, no­
tamment de l’envie instinctive qu’é­
prouve chaque pays de posséder «n 
bon rouage gouvernemental.

On a ergoté tout Taprèvmidi au­
jourd’hui, sur les sirops calmants 
et les pastilles pan r fa toux; n'au­
rait-il pas été possible de faire ré­
gler cela dans une Chambre à côté 
par une douzaine de médecins et 
autres intéressés, sans nuire à la 
marche régulière du parlement, 
pour d'autres fins assemblé? Nous 
pourrions ajouter que deux Inu­
res de fa soirée ont passé à flkire 
romp rendre à MM. Duff et Sinclair, 
ce que voulait dire Je ministre de la 
marine lorsqu’il déclarait qu’une 
certaine clause de fa loi du trans­
port maritime ne renferme pas une 
innovation de fond, mais ne tou­
che qu’au taux des honoraires im­
posés aux vaisseaux pour Jeür ins­
pection par les experts du gouver­
nement canadien. Malentendu qui 
a retardé fa séance de deux heu­
res. C'est pour des raisons de ce 
genre, sans doute, que le budget 
n’est présenté que deux ou trois se­
maines après qu’on a commencé à 
l’attendre, et à ne rien faire dans 
TintervaHe qu’un conseil municipal 
de village ne pût bâcler en un quart 
d’heure. Il est vrai que le pays est 
riche, et ne se préoccupe pas du 
coût phis ou moins élevé de fa ses­
sion annuelle... M. D.-D. McKenzie 
a pourtant évoqué un autre étal de 
choses, ce soir, en reprochant à M. 
Ballantyne d’avoir fait Imprimer 
inutilement Je mot Seiv, “clause 
nouvelle” en marge de son amende­
ment. si ce mot n’était pas nécessai­
re. “Pourquoi avoir fait imprimer 
ce mot, s’il est inutile, en ce temps 
d’économie intense?” a demandé le 
pince-sans-rire du Uap-Hreton.

M. Ballantyne a répondu par un 
coup de dent: “Cette clause n’est 
que la reproduction de celle qui 
sommeille dans les statuts depuis un 
grand nombre d’années, dit-il, elle 
es! aussi vieille que l’honorable dé­
puté lui-même,” En somme, ça été 
un engagement entre le groupe des 
Maritimes et le ministre de la Ma­
rine. ainsi qu’il arrive inévitable­
ment chaque année. M. Ballantyne 
a fini par se fâcher et parler fort.” 
Je ne sais si je m’exprime en mau­
vais anglais, dit-il, ou si j’ai perdu 
la faculté de me faire comprendre, 
mais voici deux heures cjue je ré­
pète que rien dans le bill que je 
présente ne contient le principe 
d’une innovation, sauf augmentation 
d’un tarif pour une inspection qui 
s’est toujours faite; et Ton revient 
sans cesse à la charge pour répéter 
la même baliverne; je suis a la 
veille de renoncer à répondre.”

C’est 1a première fois que le sou­
rire disparaît des lèvres du plus 
courtois des ministres; à quoi faut- 
il attribuer une attitude nouvelle 
qui coïncide avec la rumeur flottan­
te qui désigne M. Ballantyne com­
me “premier - ministrable” ? En 
Chambre, cela fait sourire, mais on 
assure que dans les cercles finan­
ciers de la métropole, on en parle 
sérieusement, en arguant surtout de 
la popularité dont jouirait le minis­
tre de la Marine dans la province de 
Québec el qui lui permettrait de ral­
lier les éléments modérés — lou- 
jotirs — des deux province* centra­
les. Pour un rêve...! Or, un hom­
me devant qui s’ouvrent soudain 
d'aussi vastes horizons, et qui les 
prend et se prend au sérieux, éprou­
ve Immédiatement le besoin de dé­
montrer qu'il a îles ailes el qu’il 
peut voler dans toutes les directions. 
Aussi voit-on apparaître alors des 
tons de voix el des sautes de carac­
tère imputables surtout à un désir 
de s'essayer en divers genres. C'est 
le violoniste accordant son instru­
ment avec un soin particulier, après 
qu’on lui a fait compliment de sa 
virtuosité. Fréchette affirmait que 
rien n'est doux à dire connue : 
"L’année que je me suis présenté...” 
Il doit aussi y avoir quelque plaisir 
a se dire qu’on pourra dire tout nu 
moins: “C’èlnil onns Tannée où Ton

—8 8- WÊmm

Nous avons énuméré aujourd'hui 
deux causes de la faillite di s ancien* 
systèmes, il en existe plusieurs au­
tres dont nous reparlerons, car il 
nous semble très Important de tenir 
compte des enseignement* du passé 
dans la refonte de la charte.

Louis DUPIRE

a parlé de moi comme futur pre­
mier ministre.” Et voilà peut-être 
qui explique bien des remous de 
profondeur, bien des frissons de 
surface, et bien des surprises aux 
spectateurs de Tarène parlementai­
re. ou Ton voit soudain les pacifi­
ques montrer le poing, des douce­
reux se réveiller après deux ans et 
se lancer en des poursuites véhé­
mentes, les courtois dire aux au- 
tres qu ils comprendraient mieux 
s ils n avaient pas soixante ans, et 
les ex-pneumoniques de Hot Springs 
intervenir tout à coup dans une dis­
cussion qui ne les concernait en 
nen, a seule fin de montrer qu’ils 
sont revenus guéris et n’ont rien 
perdu de la dextérité qui leur a valu 
le haut poste qu'ils occupent anx 
yeux des immigrants... s’il y en 
avait, La (chambre parlementaire 
sera toujours un résumé, uu con­
centré des passions diverses qui s’a­
litent dans le pays; et il ne faut pas 
jeter un gros caillou dans cette 
marc stagnante pour y mettre en 
mouvement et en voix toutes les 
grenouilles qui séjournaient obscu­
rément au fond

* » *
Où s’en vont les traditions par-

M S est écrié c<’ soir,M. Lucien Cannon «n voyant la 
masse d armes, emblème de toutes 
nos libertés et de nos ambassades, 
maniée par un modeste employé en 
1 absence du sergent d’armes et de 
son remplaçant. Le fait est que 
1 irreverence était flagrante 1 et 
grande. On venait d’en finir eu co­
rnue avec J amendement de M Bai- 
lantyne pourvoyant à l’inspection 
des vaisseaux étrangers en eaux 
canadienne* et le président rece­
vait officieUement le rapport de 
ce comité, de sorte qu’il avait faHu 
repêcher ia masse de dessous la 
table et J installer respectueusement 
sur ses supports; puis fa reprendre 
apres une antre formule, et la faire à 
nouveau disparaître. Toutes récê- 
monies auxquelles est préposé le 
sergent en uniforme noie, Tépèe au 
rotêf mais lorsque J a session -com­
mence a avancer et qu’on se négll- 
ge un peu, c’est assez l'usage que 
le chef des pages rende parfois ce 
service au fonctionnaire autrement 
0C.CUPG> et qu’il débrimbulle lui- 
meme 1 objet. C’est ce qui fut fait 
ce soir par des mains fort honnê­
tes et au surplus bttingues, si l’on 
peut ainsi s’exprimer. Personne n’v 
fit attention, a l’exception du dé­
pute de Dorchester, qui soulève 
une question de privilège, étayée 
sur les raisons que nous venons'de 
donner. La Constitution en a fré­
mi, mais le président fui magnani­
me et ne chercha pas à déguiser 
1 accroc. “J’admets, dit M. Boivin, 
que depuis des siècles, il est de tra­
dition que seules les mains autori­
sées du sergent d’arme* s’acquit­
tent de Thohorabk fonction du 
transport de Temblème constitu­
tionnel; on y a manqué parfois; Je 
fait vient de se répéter sous nos 
yeux, mais je m’engage à attirer 
sur cette infraction l’attention de 
qui de droit.” On a applaudi, et la 
nation recommença à respirer,dans 
1a poitrine de M. Bowel],

Au coBrnneneement de la journée, 
le docteur Bélaiwl s’est informé de 
T ambassade de Washington et M. 
Foster lui a répondu que des négo­
ciations sont en cours, mais que Le 
gouvernement n’a encore rien à an­
noncer. LM. Duftf, de Lunenburg, 
s'inquiète des relations dangereuses 
de Vf. D.-B. Hanna, administrateur 
des chemins de fer nationaux, avec 
la Canada Steamships Company. M. 
Reid a répondu sur le ton railleur 
qu’il veut soulager l'honorable dé­
puté de ses angoisses, et qu’il fera 
i’iinpossible pour rejoindre Ai. 
Hanna, actuelle,ment en voyage.

IM. C.-A. Gauvrenu a obtenu du 
Secrétaire d’Etat, un rapport détail­
lé sur les experts américains, de 1a 
firme Young, chargés de la classi­
fication nouvelle du service civil. 
La demande comportait une répon­
se orale, et comme le ministre al­
lait s'embarquer dan* une lecture 
qui pouvait occuper une demi- 
heure du temps de la Chambre, M. 
Gauvrcau a courtoisement suggéré 
au ministre de déposer simplement 
le rapport, dont on prendrait con­
naissance ensuite. Or, il se trouve 
que c’était changer lu la valeur du 
geste officiel, que le dit rapport ! 
ne pouvait plus avoir accès aux pa­
ges du Hansard, el que les députés 
seraient teints d'aller en prendre 
connaissance chez le greffier, mais! 
ne pourraient Temtportcr. M. Bu-1 
reau, de Trois-Rivières, s'est vive­
ment élevé contre cette chinoiserie 
lorsqu'il en a été mis au courant, et ! 
l'Orateur a promis d'arranger les 
choses à la satisfaction des intéres­
sés.

On croit généralement que le dis­
cours du budget sera prononcé, le 
jeudi prochain, 6 uiai.

Ernest BILODEAU.

Kelly était l’un des grands ou­
vriers des oeuvres sociales en Irlan­
de et, particulièrement, des oeuvres 
de tempérance. Il a été arrêté à la 
veille de Noëlj l’an passé, au moment 
où Ton interdisait la foire des indus­
triel» Hrfaittlafaes. dont il était Tun des 
grands organisateurs. Il ai été jete 
en prison sans qu’on formulât con­
tre lui la moindre accusation, et on 
Ty a détenu jusqu’au moment où sa 
santé physique et nicsnfale n’a plus 
laissé au gouvernement britannique 
que (’alternative de le libérer ou de 
l’enfermer dans un asile d'aliénés. 
On Ta libéré avec interdiction de 
quitter ie sol anglais et ses amis ont 
pris soin de lui. Nous ne savons quel 
es! son état actuel — fa dépêche di­
ce matin dit qu’il est probable qu’il 
ne pourra point exercer ses fonctions 
— mars une lettre récente, publiée 
par M, Hennins MacMtuius dans les 
journaux irlandais du Canada, di­
sait que, si son état physique s’amé­
liorait, son état mental, malheureu-: 
sèment, restait le même.

le cas de Kelly est l'un de ceux 
qui ont le phis vivement affecté To 
pinion en Irlande. On sait que Kelly 
était encore en prison lorsque ses 
collègues Télurent maire de Dublin.

Le divorce plus large
Un mouvement se fait en Angle­

terre pour augmenter le nombre 
des causes légales de divorce. C’est 
fa tendance naturelle partout ou*, 
une fois, on a ouvert une brèche* 
dans l'enceinte sacrée.

Et c'est sûrement ce qui arrive­
ra chez nous, si le parlement, élar­
gissant le régime actuel, sanction­
ne le projet de loi Ross. Un double 
mouvement se fera bientôt pour 
étendre le régime à toutes les pro­
vinces (on nous exclut présente­
ment) et pour rendre le divorce 
de plus en plus facile. Et c'est pour­
quoi il importe de combattre le 
projet actuel—dans d'intérêt géné­
ral du pay’s et, en ce qui nous cou - 
cerne particulièrème ni, comme 
mesure de protection pour notre 
provuM*.

Ceux qui veidenf rapidement sr 
renseigner sur T étendue du mal et 
du danger n’auront qu'à lire le 
nouveau livre de notre distingué 
collaborateur: le R. P. Forest; /. ■ 
Divorce an point de vue doctrinal 
et juridique.

Heureuse initiative -
■jWy y . t-l

On sait depuis combien de 
temps . H est question, aux Etats- 
Unis. de la fondation d’une presse 
quotidîemie catholique de langue 
anglaise. Nos confrères de fa (L'a- 
tholic Tribune, de iDuhrth, ont dé­
cidé de passer à l'action, se disant, 
que le jour où un journal quotidien 
catholique de langue anglaise au­
rait été mis swr pied, le fait serait 
d'une éloquence —beu^ss-ap plus 
prenante que celle des phis beaux 
discours. Ils ont d’abord fait de 
leur hebdomadaire un semi-quoti­
dien, déclarant que, du moment où 
ils auraient un tirage assuré de..., 
ih le feraient quotidien. Ils an­
noncent maintenant que. le ou 
vers le 1er juillet, paraîtra le pre­
mier quotidien de Tangue anglaise 
des Etats-Unis.

Nous souhaitons d'avance succès 
à la Tribune quotidienne; nous lui 
souhaitons de nombreux el rapides 
imitateurs.

0. H.

BLOC-NOTES
tînt' victime

Une courte dépêche publiée par les 
journaux de ce matin souligne Tun 
des Incidents les phvv pathétiques du 
drame irlandais. On MMPnnce en ef­
fet que le lord-maire de Dublin, K,ri- 
ly, mi# en liberté conditionnelle

A TROIS SOUS
Lundi prochain. 3 mai. et 

les jours suivants, jusqu’à 
nouvel ordre, le Devoir se ven­
dra partout trois sous le nu­
méro.

Une hausse de près de 200 
pour cent dans le prix du pa­
pier à journal, depuis que le 
lie voir se vend deux sous, une 
augmentation moyenne d'au- 
delà de 80 pour cenl. dans les 
différents services du journal, 
depuis août 1914. l'accroisse­
ment constant du coût de la 
main-d’oruvre, voilà t/urlques- 
unes des raisons qui conlrai- 
gncnl le conseil d’administra­
tion du Devoir à fixer à 3 
sous le nouveau prix de notre 
quotidien.

Le Devoir, qui entend con­
server toute su liberté d'action 
el yarder son indépendance, 
ne peut compter, pour conti­
nuer de servir l'intérêt public, 
que sur le concours et l’ap­
pui de ses abonnés, de ses lec­
teurs et de set amis. Nos abnn 
nés par la^ poste ont récem­
ment fall leur part en accep­
tant d’emblée une majoration 
de 50 pour cent du prix dr 
leur abonnement, et ils sont 
plut nombreux maintenant 
qn’en 1918-1919. Nous nous 
adressons maintenant d nos 
acheteurs au numéro.

En retour de son nouveau 
prix de vente, le Devoir s’rf 
forcera de donner à ses lec­
teurs nn journal de plat en 
pins vivant, varié, honnête e! 
libre.
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DÉBATS BIEN
t AU SENAT

H-e Devoir, No 94, 29 avril lîWu).
M. Orner Héroux traite, sous le 

'.itrc. des séances parlementaires 
provinciales.

♦ *îr 4i-
M. Herbert B. Ames est de retour.
Le député fédéral pour la eircons- 

•ription de S. Antoine est arrivé à 
New-York, hiev, après un voyage 
le six mille milles.

*• » *
l-a lettre d'Ottawa de M. (îeorges 

’elletier? “Les bateaux au Sénat. 
~ La fin, la semaine prochaine.— 
i’as de révolte, mais des insurgés.

-Lilséraux mécontents. — l'n libé­
ral de vieille roche. — Tradition- 
ualiste. — La doctrine de naguère. 
1-e.s faits d’aujourd’hui. — L’appel 
au peuple. — Un Irlandais récalci­
trant. — A propos de vieiles fem­
mes. Donnez-moi l’indépendance. 
- Tirades à la Patrick Henry. — 

L'Acadien loyaliste. — Donnons 
des Dreadnoughts. — Raisonnement 
singulier.—Pas de flotte. — 'Pas 
d'officiers chamarrés et batailleurs.

Le double de M. ‘Laurier. — don 
►pinion. — Génie politique. —- Une 
issommade pour les nationalistes.-^- 
!.a main sur le coeur. — Une nou­
velle édition du Dr Edwards,”

„o„nn,o LES MARCHANDISES 
NOURRIS ALLEMANDES

KELLY RENTRE LES OBJECTION! ! 
A DUBLIN SE MULTIPL1ENS!

Lettre de Québec 
: “Déballortin

de 
sur le

'M. Donat 
jrojet du

ministre des travaux publics sur le 
travail des femmes et des enfants 
dans les filatures. — Ce projet est 
adopté en deuxième lecture.—Une 
charge de AI. Prévost contre l’Cu- 
deryrotmd. — L’immigration Belge 
et les. conditions dans laquelle elle 
se fait.”

* •« ■■■ *>5* --- v3». - ^ •
L'n scandale à New-York. Le 

maire Gaynor fait, au banquet de la 
presse Associée, une violente sor- 
lie contre W.-R. Hears!, qu’il traite 
de faussaire.

Fin de la grève des mineurs eu 
Noüvelle-Ecosse.

.v. m .y.

Le Révérend Joseph Paradis, cu­
ré de Roberval, est mort, hier soir.*

Ginq mille camionneurs veulent 
faire augmenter leur salaire.* u *

La ville réalise une prime de cin­
quante-six mille piastres, la: con­
seil accepte, pour l'emprunt de $4,- 
81)6,667, la soumission de la banque 
de Montréal, qui paie 101 livres, 3 
shelling la debenture de 100 livres 
sterling. * *

Le Grand-Tronc construirait ua 
viaduc, du pont Victoria à la gare.

*• «• «
Lne légère modification permet- 

Iru qu'on en continue l’étude.

Un récital
Mlle VIRGINIA McLEAN

Mlle Virginia McLean a donné, 
hier soir, dans la salle “Ladies’ Or­
dinary”. hôtel Windsor, et «levant 
un auditoire des plus sympathiques, 
un récital de piano très applaudi. 
Mlle McLean inaugure, croyons- 
nous, la série des concerts d’élèves. 
La jeune artiste a remporté un bril­
lant succès et M. Arthur Letondal, 
son professeur, peut en être fier.

Le programme comportait des 
pièces d’une lecture difficile. Les 
deux “Etudes" de Chopin et une 
“Berceuse” du même auteur, deman­
daient. pour être bien jouées, un 
doigté habile. Mlle McLean a «lon- 
né au début le “Concerto Italien" de 
Bach; “Gigue” de Scarlatti et “Pa­
pillons’’ (op. 2) de Schumann, puis 
“Au Couvent” de Barodin; “Harmo­
nies du Soir" (op. 7. No 1) de 
Pachulski; “Clair de Lune" de De­
bussy. et “Jardins sous la pluie” du 
même auteur. En fin de program­
me. l'élève et son professeur. M. A. 
Letondal. ont donné en duo, le “Ca- 
priccio Brillanti" «le Mendelssohn.

La salle du “Ladies' Ordinary” 
«'tait bien remplie.

...MM .-.J».---------------------------

LA MUSIQUE
RECITAL LOUIS GRAVEURE

Toronto, 27. — C’est à petits pas J 
qu’avance la session, mais elle ac­
complit chaque jour de nouveaux 
progrès et «les bills importants, s’ils 
ne reçoivent pas immédiatement 
une adoption définitive, passent et 
repassent du moins au crible de la 
discussion et n’attendent qu’une oc­
casion et la bonne volonté «le nos 
législateurs pour faire partie de nos 
lois. L’opposition cependant a |»er- 
du avec la fin de semaine un des 
forts obstructionnistes dans I» per­
sonne de M. Howard Ferguson, qui 
s’en est allé passer un mois aux An­
tilles et en Floride, histoire de se 
reposer un peu la tête de la poli­
tique, et de la bouillabaisse parle­
mentaire. II est à espérer que les 
Mexicains nous l’épargneront.

Parmi les récentes mesures dis­
cutées pur la Chambre, il faut pla­
cer la question de fermeture des 
magasins qui font le commerce des 
fruits. La loi les forçait jusqu’ici à 
fermer à sept heures du soir, à l’ex- 
ception du samedi, et les fils de l’I­
talie ne goûtaient guère cette légis­
lation qui causait la perte d’une 
grande «luantité «le leui' marchan­
dise. M. Curry, député de la divi­
sion sud-ouest de Toronto, a déjà 
porté ce cas devant la Cour et il a 
perdu sa cause sur tons les points. 
Il ne s avoua pourtant pas vaincu 
et c’est à la législature qu’il exposa 
ses griefs et fit valoir ses arguments 
qui réussirent à convaincre les 
membres de la Chambre a l’excep­
tion de quelques fermiers et de cer­
tains barbiers qui firent remarquer 
que 1 application du projet Curry 
était trop vaste et pouvait s’enten­
dre aussi bien pour lotis ceux que 
frappait la joi «le fermeture de b«m- 
ne heure.

iM. Rnnev fit ajois modifier le 
projet soumis de telle .sorte qu'il ne

(Compte rendu officiel)
Ottawa, 2«. — Un débat sur 4es 

maisons de commerce qui font «les 
affaires par la poste s’amorce sur 
une motion demamiani un rapport. 
Le sénateur Proudtfoot dit que lors­
qu’il a préconisé à la chambre des 
«iéputés ontarienne que chaque 
municipalité impose une taxe sur 
les maisons des affaires par la 
poste, iiour avoir le droit de ven­
dre des marchandises dans la mu­
nicipalité, Irt marchands locaux 
recevaient leurs marchandises par 
fret; or les taux ont été auginenlés 
deux fois depuis 1918, une fois de 
l’â p. c. et une fois «le 2.i p. t\. tan­
dis que les tarifs postaux n’ont pas 
été augmentés, de sorte que les 
maisons peuvent encore expédier 
des catalogues et des marchandises 
par la poste aux anciens tarifs. I! 
comprend que les envois postaux 
de ces maisons sont transportés’ au- 
dessous du prix de transport; ain­
si h* gouvernement donne-t-il un 
boni à ces maisons pour «les mij- 
li««ns de dollars par année,

Sur motion pour ta «troisième 
lecture do bill exageunt •< des per­
sonnes qui font Je négoce «le mar­
chandises allemandes «l'afficher 
“marchandises allemandes vendues 
ici” et les obligeant à mettre la 
même annonce sur leur papeterie, 
le sénateur Smith dit qu’il appui- 
ra le bill parce qu'il ne veut pas 
acheter «te marchandises alleman­
des et ne veut pas se donner In 
peine de demander cha«iue fois 
du’il veut acheter quelque chose si 
l article qu’il achète est un article 
allemand «ni non. Il est porté à 
voir comme les Français et s«‘ fi­
che de ce que deviendra l'Allemn 
gne.

Le sénateur .Poirier dit qu’il est 
en laveur du bill et ne veut pass applique maintenant qu’aux mur- ei\ fl“veuî' 'lu 1,1 1 et ,,L‘ veut P** 

chands de fruits et pendant les moisi iel*r t e .marchandises alleman­
de mai à octobre seulement nuis- TSV ma-n 1 a wte pour le traité 
que ce n’est uue nendani .L, tle Versailles, qui stipulait le corn-qim ce n est que pendant cette pé­
riode que la récolte ontarienne se vend.

Gomme un député proposait d’ob- 
nkger les propriétaires de maisons 
a appartements à maintenir une 
chaleur de 68 degrés dans leurs 
etablissements, M. Dewart. suggère 
qu’on les oblige aussi à recevoir 
des familles ayant des enfants. Le 
procureur général appuya la pre­
miere remarque et M. Drury sous­
crivit à la deuxième de tout son 
coeur en faisant ressortir que c’é­
tait une véritable honte de voir l’at

qui stipul 
merce avec l’Allemagne ; et lors­
qu’il a volé pour ce traité, il a voté 
pour la paix et ne se sent pas dis­
posé à voter pour une mesure qui 
perpétuerait la haine.

Le sénateur Domville préférerait 
une loi qui interdirait complète­
ment l’entrée des marchandises al­
lemandes au Canada, 

l.’hon. .M. Robertson, ministre du 
travai’l, ne voit pas quelle objec­
tion sérieuse on peut faire à ce bill.

Le sénateur Boyer dit que les Al­
lemands sont de grands anrioii- 
ceurs. même dans d’autres choses

Le fameux baryton, Louis Gra- 
veure. se fera entendre, à Montréal, 
pour la deuxième fois cette saison, 
au theatre His Majesty, le diman­
che après-midi, 16 mai, sous la di- 
reétioii de M. Louis H. Bourdon.

la vente des billets commencera 
jetidi, le Ul mai prochain, chez Ar­
chambault. ainsi qu’au théâtre.

Feu Israël Morin
M. Israël Morin décédé vendredi 

dernier, à Chicoutimi, était an- 
« ien marchand et Tune des person­
nalités les mieux connues de lu 
région de Chicoutimi «d du Lac St- 
Jean. Le défunt était âgé «le 8.r> ans 
et était né à St-François de Mont- 
magny le à janvier 1835. Son père, 
Isidore Morin, fut le premier ins­
pecteur d’éçdles des comtés d<’ 
Chicoutimi et du Saguenay. M 
était allié >au juge Morin. F’eu Israël 
Morin n’avait «pic 10 uns lorsque 
son père vint réaider à Chicouti­
mi et il a vu les «léhuts de notre 
village de Chicoutimi, alors que 
Ton n’y comptait que quelques huit 
«•ents Ames. Son épouse, née La- 
combe (Blaire), était lu soeur de 
la révérende mère Saint-Raphael, 
la fondatrice du couvent des Ursu- 
lines de Roberval et Ta précédée 
dans lu tombe il v a une dizaine 
d’années.

M. Israël Morin ne Laisse qu’une 
fMIe, Mine J.-D. tiuay. chez «pii il 
demeurait depuis de longues an­
nées. M. J.*E. Cloutier, courtier 
bien connu de Chicoutimi, MM. 
Eudore Lacomhe, gérant «le la Ban­
que Nationale, à Plessisville, Tabbé 
Léonard Lncombe. c-uré de l’As­
somption. Lac Saint-Jean, Armand 
Lacombe. de la Maison Côté, Roi- 
vin et Cie. Mmes Alexandre Bé- 
chard, J. E. Morricr, Georges Dés­
aligné et lu Rév. Soeur Thérèse de 
Jésus, de la Congrégation du Ron 
Pasteur A Québec, sont ses neveux 
«•l ses nièces, fl ne laisse que deux 
cousins, M. Samuel Morin, de St- 
Franrois de Montmagny. et M. 
Johnny Maltais, de Saint-Bruno, et 
une cousine, Mme Wilfrid Godin, 
«le Chicoutimi. Il était aussi allié A 
la famille Bossé, de Chteoutiml. et 
a M. Rodolphe Audette, président 
de la Banque Nationale.

Ses funérailles ont eu lieu lundi 
tin è Chicoutimi.

titode de certains propriétaires de ! i. "n autres tchoSes
maisons de rapport A l’égard des affaires. 1 ar exemple, per-
farniHes qui se payent U* luxe d’a- a f°nde la maghi-
voir de la progéniture fique galet m de Londres ou la spleri-* progéniture. elide collection d’objets d’art aü

Louvre à Paris, mais la galerie de 
Berlin annonça au monde qu’elle 
avait été fondée par un nommé 
Bode, et lui et Max Mueller se don­
nèrent comme les seules autorités 
dignes de confiance au monde pour 
pouvoir décider de l'authenticité 
des oeuvres d'art des vieux maîtres. 
Ils s’étaient fait une telle renom­
mée que les millionnaires améri­
cains n’achetaient guère un• seul ta­
bleau sans leur approbation. Qepen- 
«bmt, sur -on lit «b- moVl; Muflier 
déclara que pour cinq marks il cer­
tifierait l'authenticité d’un tableau 
quelconque et qu'il l'avait fait d'in­
nombrables fois. S’il plaît à l’An­
gleterre de commercer avec l’Alle­
magne. il n’y a pus de raison polir 
empêcher le Canada de refuser dé 
commercer avec TAltemagne. Le 
Canada s’est passé «les marchandi­
ses allemandes depuis cinq ans et 
peut continuer de s’en passer.

M. Brique soutient que si le bill

Le premier ministre qui a quel­
que difficulté à faire adopter son 
Election Act, à cause de la clause 
qui garantit au gouvernement une 
existence légale de quatre ans, ne 
se décourage pourtant pas et il es! 
en avant pour proposer lu plupart 
des mesures de grande importance.
La Chambre eut à considérer, hier 
soir, un projet de rentes gouverne­
mentales allouées à tous les t'inplo­
ves civils qui sont depuis 30 ans au 
service de la province ou <;ui ont 
dépassé la limite d’Agc de (î5 ans 
Plus «le 110 employés de l’Etat se 
trouveraient ainsi mis à la retraite 
et jouiraient d’une rente constituée 
par le gouvernement et qui n’excè- 
derait en aucun cas $2,000 par 
an. On s<> basera pour l'obtention 
de ce chiffre d’allocation sur la 
moyenne de salaire obtenu durant 
les trois dernières années de tra­
vail.

Une partie «les fonds destinés à
couvrir cette «lette s«*ra prélevée 1 ■'”«-»Miuriii ^jue m te oui
sur le salaire des employés du ser- Bass<‘- *a plupart des marchands du 
vire civil qui seront obligés de ver- Eanuda seront obligés d’annoncer 
ser de 2 3-4 à 8 pour cent de leur ! ^ vente de marchandises alleman- 
salaire selon leur âge. L’autre part des. Les affiches de ce genre «lé­
sera fournie par le gouvernement viendront si fréquentes que les «en­
nui pourvoira dans la distribution thnents qui existent à présent ron­
des subsides à cette dépense sup- Ire les marchandises allemandes s’é- 
plémentaire. Des clauses spéciales mousseront bienhM et la présente 
s’appliquent aux veuves et aux en-; objection à la vente des inarchandi- 
fants de ceux qui meurent pendant ses aflemande.s disparaîtra, 
leur emploi au service de l’Etat. M. Lynch-Ntaunton, le parrain du 
Gette mesure prendra force le 15 ‘ 
juin prochain.

M. P. Smith, trésorier de lu pro­
vince, a annoncé que Ton abaisse­
rait de $10,000 à $7,000 la somme

bill en question, dit avoir entendu 
avec surprise d«'s hommes qui ont 
voté pour ce bill en 1918, déclarer 
qu’ils ont voté ainsi parce «pie nous 
étions alors en guerre; maintenant 
ils sont contre lui. bien que le bill 
«lise qu’il ne prendra effet qu'après 
la fin de la guerre. Les disposi­
tions du traite «le paix ne eontre- 
disent pas ce bill parce que et» point 
de loi n’empêche pas «jui que ce 
soit de vendre «les mnn'liandisi

demandée aux propriétaires de ter­
rains de course où Ton aulorise les 
paris mutuels.

UNE NOUVELLE REVUE
Une nouvelle revue d'un came- ,............. ...

tère politique vient de faire sou handiscs
apparition à Toronto. Elle porte ^ nhs, s il annonce le fait afin 
pour titre 7’/ie Onlooker et se pré- î .,,n*\THS L omper les acheteurs. Le 
tend une résurrection du fly*/«inder | ! n ^"«'■'«■iitera pas le coût «le la 
fondé il \ a 40 ans par Goldwin vu’ (Rie «■ ^naKla n importe
Smith. Il n’y a pas de doute <|u«' vivrt’s <h' 1 ulemagne. Siiri'
rette revue est à opinion fortement •R"' mesure diminuera le
unioniste « n fait de politique fédé- ^'jnieri e «le T Ulemugue et Teni- 
rale et elle condamne eu bloc le l*’«*hera «le paver sc.s dettes, cela ne 
parti FVrmiers - Unis - travailliste h<’nt pas debonl. parce que le plus 
provinrial qu’elle accuse de faire f°ri, commerce de l’AUcinagne avec 
la lutte de classes. L’éditeur, qui a le Gnnada n'a été «pie «te t millions 
préféré garder «'urhée son identité, CH un an.
a une voix étrangement semblable à La motion pour le renvoi à six 
une autre voix qui se fait entendre mois est adoptée par un vote de 39 
dans les couloirs parlementaires contre 23. 
d’Ottawa et que nous dirions être Le v«>te fut comme suit: 
celle de M. Howell, s’il était permis 
de faire des insinuations. Qui par­
lait de Tespoir des désespérés?...

ON RAPPORTE QU’IL NE POUR-, 
RA REPRENDRE SON POSTE, 
VU L’ETAT,DE SA SANTE. — I 
StR DON AV» Mac LEAN VEUT 
UNE AMELIOR ATION DU TRAI­
TEMENT DES PRISONNIERS.- 
ENCORE L.V FAIM.
Dublin, 29. — (S.P.A.) — Torn 

T. Kelly, lord-maire de Dublin et 
membre du parlement sinn-feiner. 
qui avait été libéré de la prison 
de Wormwoods Srrubbs, d’Angle­
terre. à cause de sa mauvaise san­
té. est retourné, hier, à Dublin. Il 
est rumeur qu’il ne pourra repren­
dre son poste, vu Taffaiblisse nient 
qu’a subi sa santé pendant la pé­
riode d’emprisonnement.

Kelly fut relâché de prison sous 
"pmlition. le 16 février, et se ren­
dit à la «leineure d’un ami des en­
virons, avant de se rendre chez lui. 
Il était en prison depuis la veille 
de Noël 1D19. Aucune accusation 
n’était portée contre lui.

Une dépêche de Londres du 17 
février disait que la libération de 
Kelly avait été’«causée par sa mau­
vaise santé. lAinlro de son incar­
cération ne fut pas révoqué «t Kel­
ly a été averti qu’il Serait arrêté 
de nouveau s’il tentait d’entrer en 
Irlande. Pendant sa convalescence, 
Kelly, a reçu Tordre de tenir les 
autorités au courant de ses allées 
et venues.

Kelly fut élu maire do Dublin 
par les Sinn Feiners, au début de 
«•ette année, alors «ju’il était prison­
nier. Il fut installé à son nouveau 
poste, le 23 février, quoique absent 
«le Dublin, par la corporation mu­
nicipale de Dublin.

I-6. mirire suppléant. Laurence 
() Neill, dans le discours qu’il pro­
nonça dans le temps, fit allusion au 
mauvais état de santé de Kelly et 
a dit qu’en attendant la guérison de 
Kelly, il se consulterait avec lui et 
remplirait Jes devoirs de maire 
selon le voeu de Kelly.
T. P. O’CONNOR DEMANDE L’A­

JOURNEMENT DE LA 
CHAMBRE

Londres, 29 — (S.P.A.) •— T. P. 
O’Connor, député nationaliste de 
Liverpool, a proposé Tajournement 
de la Chambre, aujourd’hui, pour 
attirer l’attention du gouvernement 
sur le traitement que Ton fait aux 
prisonniers à Wormwood Scrubbs 
et sur la menace de grève à Liver­
pool

James Sexton, député ouvrier de 
St-Helen, et secrétaire de Tunion 
nationale «les travailleurs du port, 
a dit que les chefs de Tunion des 
docks étaient mécontents d’une tel­
le grève en faveur des Sinn Fein- 
ners.

Sir Donald MacLean, libéral, a 
fait appel au gouvernement lui de­
mandant d’accomplir l’acte de sa­
gesse d’un hdmrne d’Etat qui empê­
cherait la contrainte et la répres­
sion en Irlande, et il a fait des sug­
gestions pour l’amélioration du 
traitement des prisonniers, que le 
secrétaire de [’Intérieur, Edwart 
Shortt, a promis de suivre au cours 
d’un discours subséquent où il prit 
la défense de la politique du gou­
vernement. Il ajouta «jne le gouver- 
nment n’avait pgs l’intention de 
fléchir devant les menaces des tra­
vailleurs du port de Liverpool. Les 
prisonniers ont obtenu toutes les 
considérations, mais U faut les em­
pêcher de. retourner en Irlande 
pour continuer leur politique do 
menaces et de révoltes.

La requête de M. O’Connor a été 
rejetée par un vpte de 117 à 52.

LA GREVE DE LA FAIM 
Belfast, 29. — (S.P.A.) — Près 

deux cents Sinn F'einers ont entre­
pris une grève de la faim dans la 
prison de Belfast, depuis lundi der­
nier, alors «pie le gouverneur de la 
prison leur a refusé la demande dt' 
liberté provisoire. Quatre des pri­
sonniers ont été envoyés à l'hôpital 
de la prison.

Les militaires gardent la prison 
«pii «*st entourée «le fils de fer élec­
trisés.

PLUSIEURS BLESSES 
Londres, 29. ~~ (S.P.A.) Les 

démonstrations sinn-feiners à 
Wormwood Scrubbs hier soir ont 
abouti à «les émeutes. Une troupe 
d’hommes hostiles aux Sinn-F’einers 
est venue aux prises avec ces der­
niers.

Plusieurs personnes ont été bles­
sées légèrement et «leux prêtres ir­
landais ont été malmenés. Aucune 
réponse à la démonstration n'est 

I venue de l'intérieur de la prison.
Cinq nouveaux grévistes «!«■ la 

faim ont été conduits à l’hôpital.

LES PRODUCTEURS DE LAIT 
PROTESTENT VIVEMENT CON­
TRE CERTAINES CLAUSES DU 
REGLEMENT DU LAIT, TEL 
QUE PREPARE PAR LE DOC­
TEUR BOUCHER. — LA CREME.
•Les administrateurs ont poursui­

vi, hier, la discussion générale du 
règlement du lait, avec les produc­
teurs et les distributeurs de lait, 
convoqués à cette fin. La séance 
a été très animée à certaine mo­
ments, surtout lorsqu’il s’est agi «lu 
principe de la règlementation du 
lait.

M. Dévary a dirigé le débat d’u­
ne main ferme, écartant les ques­
tions oiseuses et mettant fin à des 
discussions de détail qui mena­
çaient de .s’éterniser.

J^e docteur Boucher a consenti à 
de multiples concessions sur des 
changements qu’il a jugé raisonna­
bles.

Avant que >M. Décary entreprit ia 
lecture des articles de règlement 
non encore révisés, M. Genest a fait 
remarquer que nombre de produc­
teurs de lait ont leurs troupeaux de 
vaches à proximité de Montréal et 
qu’ils se trouvent en mesure de four­
nir à Montréal un lait encore frais. 
Nç serait-il pas à propos, a-t-il sug­
géré, de dispenser de la pasteurisa­
tion les laitiers qui reçoivent de ce 
lait?

Le Dr Boucher a répondu que la 
pasteurisation n’avait point pour 
but de rajeunir un lait qui est de­
venu vieux ou de le préserver de la 
corruption. La pasteurisation, a-t-il 
dit, n’a d’autre fonction que d’éli­
miner les germes de tuberculose bo­
vine et d’en prévenir la transmis­
sion riiez l’être humain.

Quant à l'opportunité, vu les ga­
ranties exigées par les règlements, 
de faire exception en faveur des lai­
tiers résidant dans les environs de 
Montréal, le commissaire Ross se 
demande quelle quantité de lait, la 
ville peut bien recevoir de lait de 
ces endroits. M. Monet, de la Cie 
Montreal Dairy a dit que cette quan­
tité de lait est considérable. Mais 
M, Boucher a trouvé inutile de re­
courir à des statistiques et pour ia 
raison qu’il a donnée au sujet de la 
pasteurisation.

M. J.4L. iPerron, avocat, qui pos­
sède une ferme à Beaconsfield, a 
déclaré qu’il ne pourrait vendre de 
la crème à Montréal, aux mêmes 
prix qu’actuetlement, & cause des 
changements multiples que le règle­
ment lui forcera de faire subir à sa 
ferme. M. Décary a promis «le 
s’enquérir des objections soumises.

La réglementation à 18 p.c. de 
matière grasse dans la crème, a osu- 
levé des objections presque unani­
mes chez les producteurs de lait. On 
favorise plutôt la crème homogé­
néisée, qui contient moins que cette 
proportion et donne «les résultats 
satisfaisants; on prétend que c’est 
Taflf.iire des marchands et des cli­
ents de s’entendre sur une quantité 
déterminée de gras dans la crème.

M. IBoucher a pris note de ces ob­
jections, puis Ton a continué la lec­
ture d«i règlement. A six heures, 
on a ajourné à la semaine orochai- 
»e.

Une réclamation de
100,000

Québec, 29. -~ (D.N.C.) —- Une 
action de 8100,000 a été instituée 
en cour supérieure par Mme Eliza­
beth ‘Cowan contre M. J. Arthur Pa- 
«piet, pour annulation d’acte et pé­
tition d’hérédité.

Décès a Montréal
Al'DirT-l-V POINTli, Joseph, SS ur.s, hospice 

Providence.
BONNKAÏ\ Klinr Ilegin, i>!) ans, veuve de 

«leorues Bonneau, hospice (îarnellii.
BCTOl RNAY, Houorius. 41 ans. 90 Cl-Jerô- 

nie.
BOISSEAl. Elisabeth Perrault, !i:> ans, 

épousé de Frédéric Boisseau. 594 Am­
herst.

j ÜÇROCHER, Antoine, (U ans, 1490 St-IXmii- 
nique.

nraiKUS. Pierre, TU ans, 121 st-Marttu.
FR APPIER, Alexis, 7« ans. 2741 Drolet
KAU.L.E, Pierre, M ans, 779 Cartier.
C.RAVKXs, Annette, 1 an, enufnt d’Aime

I Oravel, 381 Ste-K«nille.
HOM1RR. Rose Aima Odell, 79 ans. épousé 

de Joseph Homier, hiMplce Auelair.
I IJiRl^ANC. Philomene Reoors, «ifi ans, veu­

ve d'Antoine I^hlaue, 2089 l*oup«rt.
. MARCH., J<neph, «Wl ans. 82 Outre.
PERREAULT, J.-Raptiste. 70 ans. 820 Dro­

let.
RENAUD, Gordon. 18 ans. 195:1 Ste-Cathe- 

rine Est.

Pierre DuGARS,

PETIT CARNET
PROGHAIN MARIAGE

On unnom e pour le t mai pro­
chain. le mariage de M. J.«A. Lan- 
glais, notoire, de Rivière-lïleue, 
Qué.. avec Mlle Mathilde Masson 
«le Québec.

DHOSSGA U-SYLY ESTR E
Ia* 10 niai, en l’église de Thtvniu- j 

cukV Conception, a 6 h. 3(1, sera ce-j 
lèbro le mariage de M. Lucien Bro.v | 
seau, fils de M. Pierre Brosse.iu.dr 
Loprairir. avec Mlle Béatrice Syl­
vestre. fille de M. Joseph Sylvestre, 
de Saint-Anicet. la** nouveaux ma­
riés partiront pour voyage,

Pour le renvoi à six mois: Sir 
James Ixngjht'ed, Blondin. Reas (Ha 
lifax', Turriff. Poirier. Sharp, Don­
nelley, To«M, Tanner, Girroir, Gros- 
b>, Planta, Mariner, Taylor, Ros­
tock, Relcnurt, Edwards, Power, 
Thompson, Mr-Swcene>. Tessier, 

j lA'gris. Roche, Cloran, David, Wat­
son, King, Yeo, Rost' (Moose Jaw), 
Douglass, Beith. McHugh. Godbout, 
Prowse, Rat*, Prince. Forget. L,i 

I vergue, Montpluisir 39.
Contre: Robertson, Nicholls, l),i 

; niel, Dennis, Milne, Mr Means, 
; Lynch-Stannton, Blaine, Smith, Me- 
Gall, Laird Foster, Fisher. Srhaff- 
n«'r, White ('Pembroke), Willough­
by, Bennett, Webster, Pro ndfooi, 

! IVsaulles. Domville, Rratlbury, Thi­
bodeau- 23.

Le bill Lym-h-Stanlon est lue.

TOUT GE QUE VOUS DESIREZ
('u fait de carpettes, nous l’avons. Quelle que soit la couleur, 
la grandeur ou la qualité, nous sommes en mesure de vous 
fournir tout cela, en plus du choix immense,

Nous avons également un grand choix de pré.lart, linoléum 
imprime et linoléum incrusté. Ces linoléums soul de fabri­
cation écossaise et sont réputés les meilleurs.

Il nous fera toujours plaisir de vous faire voir ce superbe 
étalage de garnitures de plancher, et si vous ne pouvez vous 
rendre au magasin, notre représentant se rendra chez vous.

Triduum
U.ouvent «te Marie Réparatrice. 

1025. Ave Mont-Royal ooeit. Tri- 
| duum solennel de réparation, 30 
avril. 1er ri 2 mai. Ordre des céré- 

l monies: mexxr a 7 h. et 8 h. 30; 
I sermon à 8 h. du soir, par h* R. 
■P. Béricnt, S.W.M,

Chemin de fer Pacifique 
Canadien

SERVICE DE TRAINS ADDITION 
NEES ENTRE MONTREAL HT 
R1GAUD.

Le samedi, 1er mai, h- train Nu 
517, qui Ciivuluit tous h's jour», 
sauf le samedi, s«' rendra jusqu’à 
Rigaud. quittant la gare Windsor 
à midi el quart et arrêtant •) tou 
tes les stations intermédiaires. U«mi- 
tratrement à l’avis précédent, il n’y 
aura n«s de train pour Pointe l'or- 
hme a midi et demi ce jour-là.

PLOMBERIE
MAXIMUM DE SATISFACTION
si. pour vos travaux de plomberie, chauffage à vapeur et 
à eau ehiiude, posage «tes eornirh«vs ri toitures, v«mis vous 
a«lrrsse* à « eux qui s y ronnaisseirt parfaitement en ces 
matières. — Nous avons à notre service un personnel 
expert — seulement.

KIJGr. UOHKHT
Knlr*ei*h*iir Plamblvr

m-Ol BST, RUE VITRE.
T*l Matn 1041 «*4r Km M7Î

(t Courtoisie d’abord”
Telle est la devise à ce magasin.
Quand vous venez à notre établis­

sement, ne vous croyez pas oblige 
d’acheter. Regardez tant que vous 
voudrez Prenez vo,re temps. Per­
sonne ne vous pressera.

Nous considérons comme un pri­
vilège et un plaisir de montrer no­
ire marchandise. A l’heure actuelle 
nous avons quelques offres sortant 
de l’ordinaire, dans les habits de no­
tre marque.

Les styles dominants sont frap­
pants mais sans exagération. La 
main-d’oeuvre est attentive au plus 
haut degré. Les modèles satisfont les 
goûts les plus exigents. Venez les 
voir.

ET t HKZ « ASE. ON PAREE FRANÇAIS.

507 ouest 
rue Ste-Catherine

Dans l’immeuble 
Drummond

prriïnmt &
ïïüraitx îfart

pour églises et résidences

Verrières des écoles de Munich, française, 
anglaise et américaine.

Aussi tous verres blancs et de cou'eur.

Des conditions spéciales sont faites au c'ergé et aux 
communautés religieuses.

Bureau et atelier de fabrication ; 15 n te Perrault,
Tel. Bell Est 3948. Montréal

rm

Thomas Dussault
Bottier fashionable

281 est, rue Ste-Catherine
Près St-Denis

La chaussure 
qui a un nom

Duns le domaine de lu chaussure, le

nom de Dussaull évoque spontanément 
l'idée de slvle.

Si. eu sus du style, vous cherche/, une 
véritable valeur, vous l’avez dans ia 
chaussure portant notre marque.

Vaohetez donc pas de chaussures 
avant d'avoir vu les nôtres.

Digne de votre patronage
LE PAIN

“VICTORIA” ou “PARISIEN”
DE I.A BOULANGERIE

J.-A, BROSSEAU, Limitée
1‘* à 75 RUE BOYER.

1* i»Atn — cuit «ar la toi# — %*\ gain nourrlgggnt. II *it. à raagf d» 
*avmir rarartrrtfltiqo#. l'aliment pîtfvré de tnua lea itge*.

Appela» SM.ouia AT* — si eolrr épicier n>n a pag. de et pain au gaui ♦rai­
ment delirleuA

PALETOT de PRINTEMPS
K.n gabardine tout laine. Prix

$39.50
S.-A. de LORIMIER i'::;,r;.“

*4 «Il EST. Rt K NOTRE 04MK
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CALENDRIER
DEMAIN, VENDREDI, M AVRIL 1MU 

SAINTE CATHERINE DE SIENNE

Lever du eoleil, 4 heerm SS.
Cracher da eoleil. S heure* SS.
Cracher de la lane, le matin, » hearee 1S. 
Premier quartier de la lana, le 1S, à Sh . 

S* m. du matin.

DERNIERE HEURE

Toutes les nouvelles par nos rédacteurs, nos correspondants et les services de dépêches du monde entier

DEMAIN
VENTS FRAIS. A VERS RS.
MAXIMVM ET MINIMUM 

Aajeard'hai maximum.. .. .. .. .
Même date l’an dernier.. ....................
Aujourd'hui minimum...........................
Même dale l’an dernier............. .. .

BAROMETRE
S h. du matin, 19.4S ; 1 1 h 

de l’aprée-midl, 2,.47.

42

ii.it : 1 h.

LA GRÈVE GÉNÉRALE EN FRANCE
La Fédération des cheminots a décidé de la décla­

rer vendredi soir à minuit, si la Confédéra­
tion générale du travail lui accorde son ap­
pui.

Paris, 29 (S. P. A.). — Le conseil 
exéculif de la Fédération des che­
minots de France a décidé, à son 
assemblée de mardi dernier, de dé­
clarer la grève générale, vendredi 
soir, à minuit, mais à condition que 
la Confédération du Travail donne 
tout son appui au mouvement de la 
grève. Cet ordre de grève générale 
pourra être suspendu par une autre 
décision de l’Union des cheminots.

La Confédération générale du 
travail est à discuter la question de 
déclarer la grève générale pour le 
1er mai de concert avec les chemi­
nots de France.

La décision du conseil exécutif 
de la Fédération des cheminots re­
lativement à la grève du 1er mai 
attend l’approbation de la Fédéra­
tion général du Travail parce que 
les cheminots ne veulent pas rater 
leur affaire a cause du manque 
d appui de la part de leurs camara­
des des autres unions. Les repré­

sentants des cheminots ont discuté 
fort tard, hier soir, avec les mem­
bres de l’exécutif de la Fédération 
générale du Travail. Les cheminots 
veulent persuader les chefs ou­
vriers de France de donner l’ordre 
de grève générale pour le 1er mai. 
Hien n’a encore transpiré de ce qui 
s’est passé à cette conférence. Ce­
pendant on dit que la Confédéra­
tion générale du Travail est oppo­
sée en principe aux grèves politi­
ques.

Le comité exécutif de la Fédéra­
tion du Travail rencontrera le pré­
sident du conseil des ministres. M. 
Millerand, aujourd’hui. Le cabinet 
français se réunira aussi, cet 
après-midi, pour étudier cette gra­
ve question de grève générale.

Les murs de Paris sont tapissés 
d’appels et de manifestes de la part 
de différentes catégories d’ou­
vriers. Ces appels expriment des 
opinions très diverses et sont par­
fois très humoristiques.

LES OBSEQUES DE 
FEU A. LANGEVIN

,En l’église Saint-Stanislas, les ob­
sèques de feu Arthur Lamgevin, ont 
été célébrées avec pompe, au milieu 
d'un grand concours de parents et 
d’amis du délfunt.

Le R. P. Duga.s, s. J., a chanté le 
service, assisté de AÎM. les abbés 
Beaudin, aumônier du Mont Saint- 
Louis et Charbonneau, vicaire à 
Saint-Stanislas, ses confrères de 
classe. M. le chanoine Deschamps, 
aumônier de l’Institution des Sour­
des-Muettes, a fait l’absoute et pré­
sidé à la levée du corps.

Le cortège funèbre était précédé 
des [membres de la Ligue du Sacré- 
Coeur, bannière en tète; puis ve­
naient les porteurs: MM. É.-C. Cor- 
nellior, Adolphe Larche’vèque, Louis 
Parant, Caston Jolicoeur, Roméo 
Caron et Wilfrid Guérin, tous mem­
bres du cercle Pie X de TA. C. J. C., 
dont le défunt faisait partie.

Conduisaient le deuil: M. Oscar 
1-angevin, son père; MM. Hector, 
Hervé, Henri Lange vin, ses frères 
et Mlles Rosaria et Marie-Rose Lan- 
gevin, ses soeurs.

On remarquait dans le long cortè­
ge, AI. Rodolphe Rédard, président- 
général de la Société des Artisans; 
M. Napoléon Deschamps, vice-pré­
sident-général; MM. C.-A. Bertrand, 
Denis Fournier, C.-C. Gauvin, E. 
Désautels, tous membres de la suc­
cursale Saint-Stanislas des Arti­
sans, à laquelle le défunt apparte- 
iait; MM. Paul A. Pinard et Albert 
1 .'Archevêque, ses anciens associés 
de la firme Langevin, L’Archevêque 
et Pinard; MIM. Ernest et Joseph 
Robitaille, Louis Labelle, Georges 
Berthiaume, Hervé Cloutier et C.-E. 
Parrot, membres du cercle Pic X; 
MM. J. Tardif, J. Giguère, P. Du- 
Imc, J. Colette. P. de Montigny, E. 
Shea et N. Cléroux, membres de la 
ildugue du Sacré-Cœur; et un grand 
nombre d’amis du défunt.

La maîtrise de Saint-Stanislas a 
exécuté sous la direction de M. 
Magnan, la Messe à Quatre Voix de 
Bounduas, et la Messe de requiem 
de Pèrosi.

La dépouille m'ortelle sera mise 
en terre, à Saint-Clet, paroisse na­
tale du défunt, ,'ïnrès l’arrivée du 
train de Montrés' ce soir. M. le 
chanoine Dugas, de Saint-Oét, chan­
tera le Libéra me, Domine. Ses cou­
sins porteront le coin du poêle: MM. 
C. Masse. E. Masse, Edmond Masse, 
G.-E. Lalonde, 0. Giroux et Henri 
Brunet.

-------------«-------------

Les logements ouvriers 
à Québec

Québec, 29 (D. N. C.). — Une
nombreuse délégation de citoyens 
en vue de Québec a rencontré hier 
après-midi le comité des travaux 
publics de la cité pour demander 
que la ville accorde le million qui 
lui a été versé par le gouverne­
ment pour les habitations salubres. 
A la compagnie organisée pour 
exéruter le projet de banlieue-jar­
din élaboré par le Dr Emile Na­
deau une antre demande pour une 
somme de SKl.ftOO a été srtumise 
par un syndicat immobilier. Le co­
mité a ajourné sa décision pour 
quelques jours.

A Pacadémie Garneau
* soir, dans la salle de l’Acadé- 
Gerncau, rue Visitation, 8 h., 
érenre sur les cinémas. Entrée

O
mie... ....... .. .....
conférence sur les cinémas 
gratuite, Il y aura aussi program­
me mmicab

GAGNON COUPABLE 
D’HOMICIDE

LE JUGE DESY PORTERA LA
SENTENCE PROCHAINEMENT.
Québec, 29. — (D.N.C.) —. A 2 

h. 20, hier après-midi, le jury a 
rendu un verdict d’homicide in­
volontaire contre Télesphore Ga­
gnon, qui était accusé du meurtre 
de sa fille, Aurore, âgée de 10 ans.

Le jury n’a délibéré qu’une de­
mi-heure. Il a quitté la Cour à 1 h. 
45 et est revenu à 2 h. 05, mais il 
y avait malentendu entre les jurés 
anglais et les jurés français. Ces 
derniers annonçaient un verdict 
de meurtre tandis que les premiers 
rendaient un verdict d’homicide. 
Le juge les renvoya pour s'enten­
dre et dix minutes après, ie ver­
dict d’homicide était prononcé.

L’accusé a reçu le verdict avec 
calme. Le juge a annoncé qu'il ren­
dra la sentence plus tard afin de 
peser toutes les circonstances de 
l’affaire et de Çe condamner Tac- 
cusé qu’au châtiment qu’il mérite 
véritablement.

Aujourd’hui s’ouvre le procès de 
Itoinéo Rémillard, accusé du meur­
tre de Lucien Morissette.------------«-----------

Le Sinn Fein leur fait un 
procès

Dublin, 29 (S. P. A.) — On dit 
qu un tribunal sinn feiner a jugé les 
six personnes qui ont été arrêtées, 
dimanche matin, dans Mill Street, 
jrès de Kildarney, pour répondre à 
l’accusation d’avoir trempé dans le 
vol de 18,000 livres sterling, qui ont 
été pris dans une banque.

A la suite du procès, les repre- 
sentanls de l’armee républicaine 
sont allés visiter les banques Muns­
ter et Ulster, à Cork, ainsi que la 
National Bank" et ils ont offert aux 
directeurs de ees banques de leur 
livrer les prisonniers et de leur 
donner des preuves qu’ils sont cou­
pables du vol, mais à certaines 
conditions. Les directeurs des ban­
ques de Cork ont refusé de traiter 
avec les sinn feiners à ces condi­
tions et ils ont demandé de traiter 
avec les autoritês^anglnises.

Congrès des bonnes 
routes

Le prochain congrès des bonnes 
route aura lieu, cette année, à Win­
nipeg, et durera du 1er au 3 juin. 
Il sera sous les auspices de l’Asso­
ciation canadienne îles bonnes rou­
tes. 11 réunira des délégués de tou- 
1 es les provinces et le représentant 
officiel de chacune d’elles pronon­
cera une allocution. Ce congrès au­
ra un caractère pratique. Les délé­
gués pourront être témoins de dé­
monstrations sur la différente fa­
çon de construire les routes.

Les séances auront lieu â l’hôtel 
Royal Alexandra. Le lieutenant 
gouverneur du Manitoba présidera 
à l’ouverture et souhaitera la bien­
venue aux délégués.

Le président de l’association sera 
le président des trois jours de déli­
bération où des experts traiteront 
des sujets importants:

Importance des routes pour le 
progrès de l’agriculture; |<. besoin 
de fondements solides nnx routes; 
façon île conserver et d’améliorer 
les routes de sable, d’argile ou de 
terre.

LE TRAMWAY 
VERS L’EST

UNE NOMBREUSE DELEGATION 
DES MARCHANDS DE L’EST DE 
LA RUE SAINTE-CATHERINE, 
RECLAME UNE VOIE DIRECTE 
DU NORD VERS L’EST, AUPRES 
DE LA COMMISSION DU TRAM­
WAY.

Les procès commencent
New-York, 21* (S. P. A.) —- On a 

commence n faire le procès des 
chefs de la grève des cheminots de 
la région de New-York et du New- 
Jersey.

La grève des cheminots est main­
tenant complètement terminé, di­
sent le» directeurs des chemins .de 
for.

•—-i-------------#- —-...............

Il neige à Québec
Québec, 2». — (D.N.C.* — Une 

grosse bordée de neige, qui a prati­
quement remis la ville en hiver, est 
tombée, hier après-midi, sur la ré 
gion. Il est tombé 3 à 4 pouces de

M. D. B. Hanna chez M. 
Taschereau

Québec, 29 (P. N. C.). M. I). R.
! Hanna, président de la Commission 
des chemins de fer de l’Etat, a eu) 
une conférence nier, avec M. Tas­
chereau, premier ministre intéri­
maire. au sujet des subsides en 
terre accordés au Nord Canadien.

Le premier ministre intérimaire: 
et M. Hanna ont aussi traité Ion- ! 

I guetnent du développement du port j 
i de Québec.

Les journaux à trois scus 
à Paris

Paris, 2it LL IV A.*-—Les proprie j 
taires des journaux de Paris ont dc-i 
ewlr unanimement de pqrjrr le prix j 
des journaux quotidiens, à qiiinz.’| 
centimes, à partir du 1er mai. Les 
quotidiens (le Paris se vendaient 
jusqu’ici dix centimes.

Les commissaires du tramway ont 
reçu, ce matin, une forte délégation 
de citoyens influents de la partie 
est de la ville, au sujet d’un circuit 
de tramways nord-est, comme il en 
existe actuellement -plusieurs dans 
la direction nord-ouest.

M. Irénée Vautrin, député de Saint- 
Jacques, sW fait le porte-parole 
des délégués. On remarquait parmi 
les citoyens présents ; M. J. N. Du­
puis, de la maison Dupuis Frères; 
MM. Emik* et Ernest VaJlières, de 
la maison Vallières; M. E.-Z. Le­
blanc, de la maison Ivetendre et* 
Fils; M. A. Roy, du Fashion Craft; 
et MM. L.-H. Dueios, A. Chabot, E. 
Kalarçleau, A. de Montignv. A. Guil- 
bault. J.-A. Lachapelle, Victor Ar­
chambault, T. Gagnon, A. Borde- 
leau, J.-H. Langevin et N.-G. Vali- 
quetfe.

Tous réclament une ligne de. tram­
ways directe du nord vers Test, 
sur la rue Sainte-Catherine, afin de 
faire concurrence aux lignes qui 
vont directement vers l’ouest. Ils 
sont en faveur d’une voie -partant 
du nord de l’avenue du Parc, ou 
du nord de la nie Saint-Laurent, al­
lant à l’avenue Mont-Royal, de là. à 
la rue Saint-Denis, puis tournant 
vers Test à la rue Sainte-Catherine.

M. Vautrin a revendiqué, en leur 
faveur, un droit de simple justice; 
puisque les marchands de l’ouest 
de Qa rue Sainte-Catherine bénéfi- 
eient de plusieurs voies de tram­
ways venant dfreclement du nord, 
pourquoi ceux de Test seraient-ils 
privés du même privilège ?

M. F, Saint-Cyr, président de la 
Commission, a accueilli leurs de­
mandes en bonne part. Il approu­
ve le princ/ipe d’une ligne de tram­
ways vers Test, mais il se bute à 
des difficultés matérielles pour ré­
tablir. L’intersection des rues St- 
Denis et Ste-Gatherine se prête dif­
ficilement aux courbes vers ]Vst 
comme vers l’ouest à cause de l'é­
troitesse des deux artères. 11 faut 
entamer une partie du trottoir pour 
tourner vers l’est 

l.ne solution, cependant, se pré­
sente* Cette voie tournerait à la 
rue de Montigny, au lieu de Ste- 
Catherine. puis irait prendre la 
rue Saint-Hubert e' enfin la rue 
Sainte-Catherine ; elle diminuerait 
d autant la congestion à l’angle des 
rues Sainte-Denis~ et Sainte-Cathe­
rine, accommoderait autant le pu­
blic voyageur et permettrait à la 
Compagnie de poser des courbes 
faciles et pratiques.

Les délégués ont quitté les com- 
irnssairos. enchantés des sugges­
tions qu’ils ont reçues ; et l’affai­
re reste encore à Tétât de projet.

Ils sont venus ensuite aux bu- 
r?5\«x de M. Décary, à Thôtcl de 
ville. Ce dernier leur a promis 
d appuyer leurs demandes auprès 
de fa commission du tramway. ------- --------------——

Cinq morts dans une 
collision

Sanborn, Minnesota, 20 (S.
P. .4.) — Ce matin, cinq per­
sonnels ont perdu ta vie et dou­
ze ont été blessées, au cours 
d une collision entre deux Irons 
de voyageurs sur te chemin de 
fer Chicago and Northern Rail­
way. près de Sanborn. Qautre 
wagons se sont brisés et les 
deux locomotives ont été mises 
en pièces.

----------- *-----------

Chantiers fermés aux 
T rois-Rivières

Les Trois-Rivières, 29 (D. N. C.). 
— La chose la plus renversante est 
arrivée aux chantiers de la Thrce- 
Pirers Shipyards, avant-hier, mar­
di. I n aids affiché dans le courant 
de Taxant-midi a averti tous les 
?»vners de la compagnie, environ 
1>300, que leurs services n'étaient plus requis.

Cette décision étrange est due au 
fait «pie les négociations entamées 
entre la compagnie et les officiers 
du conseil des ouvriers en métal­
lurgie sur les conditions du travail 
pour les prochains douze mois ont 
été rompues mercredi avant-midi 
et on présume que la compagnie a 
devancé les ouvriers en brusquant 
la grève tout de suite le midi. Les 
demandes de l'ouvrier ont déjà été 
en partie accordées et ceux-ci pour 
la très grande majorité n’auraient 
pas quitté le travail, dit-on,

La grève aux chantiers de la 
Tidewater est entrée dans sa 
deuxième semaine sans incidents 
notables. Quelques indices font 
prévoir qu'elle ne sera pas de lon­
gue durée. Cependant un bon nom­
bre n ouvriers n’avant pas de pro­
priétés ici ont déjà quitté la ville 
pour chercher de remploi ailleurs.

Le rapport des écoles 
protestantes

i«e bureau Lu commissaires des 
écoles protestantes de Montréal, 
vient de publier son rapport annuel 
pii rouvre la période du 1er sep­

tembre 1918 au 30 septembre 1919. 
l.c rapport révèle que le noinhrc- 
tota! des élèves e.st de 27,434 élè­
ves, soit 1.899 dans 1rs High Schools 
CI 2.),5(i5 dans les écoles élémentai­
res. L'augmentation des élèves 
inscrits dans les premières est de 
235 contre 205 Tannée précédente. 
Dans les écoles élémentaires, Taug- 
tnenlation est île 1,354 élèves. L» 
valeur dcs^écoLs de tout le district 
"M de $0,705.475.13 et les dépenses 
d'équipement des écoles a coûté 
*275,1 <4.94.

LA CRISE EST 
DEVENUE AIGUE
M. FERNS, DE LA COMMISSION 

DU LOYER, SOUMETTRA SON 
RAPPORT A L’APPROBATION 
DE SES COLLEGUES.—CE QUE 
PENSE M. FRANK BURNS DES 
LOGEMENTS DISPENDIEUX.
M. Hamilton Ferns, le président 

de la commission <ki loyer, doit 
recevoir 'les membres qui la com­
posent. la semaine prochaine, afin 
0e leur soumettre le rapport qu’il 
a préparé pour les administrateurs.

Il regrette ïe peu de pouvoirs 
que ces derniers lui ont remis ; 
dans Tes circonstances, il ne peut 
rien régler, puisqu’il ne peut for­
cer le propriétaire trop exigent à 
comparaître devant lui, ni même 
le contraindre à baisser les prix 
de ses loyers, jugés trop éJeves.

Les commissaires vont remettre 
leur démission en bloc, car ils con­
sidèrent qu’il est inutile de consa­
crer plus de temps à un problème 
dont la solution ne leur est point 
facilitée.

M. Ferns n’a point voulu dévoiler 
quelques-uns des rares cas qui lui 
furent soumis: la situation est de­
venue, pour lui comme pour ses col­
lègues, intenable, devant les récri­
minations des locataires exploités.

Il e.st prêt à donner tout son ap­
pui au mouvement de la “Tenant’s 
Protective Association” qui se ré­
veille au dernier moment, contre les 
rigueurs de la loi, qui chasse les lo­
cataires iiors des maisons, de par la 
fantaisie d’un propriétaire qui se 
soucie peu de spéculer sur leur mal­
chance.

M. Frank Burns, un des direc­
teurs de l’Association, va se présen­
ter demain, à la tête d’une nombreu­
se délégation de locataires, auprès 
de M. Décary. Il prétend qu’il y a 
250 logements dispendieux inoccu­
pés à l’heure actuelle, et demande 
que les autorités sévissent contre 
les propriétaires, en faveur de ceux 
qui sont jetés sur le pavé, faute d'a­
voir trouvé des logements selon 
leur bourse.

LE BAIN MAISONNEUVE
-II y aura, lundi soir, 3 mai, au 

bain Maisonneuve, un grand con­
cours de natation suivi d’une par­
tie de polo.

Le bain Maisonneuve, Tun des 
plus beaux et des plus riches qui 
existent en Amérique, peut recevoir 
cinq ou six cents visiteurs à Taise, 
qui seront bienvenus à assister à 
ces sports aquatiques.

Lç programme comprendra des 
courses, des exercices de plongeon 
et de sauvetage. La partie île polo 
sera disputée entre le Club Maison­
neuve et un fort adversaire.---- ------------------------
M. Louis Brosseau

réclame justement
UN CHEQUE DE $200 — LA POS­

SESSION D’UNE TERRE — LE
GRAND-TRONC PAIERA.
Deux actions dirigées par Louis 

Brosseau contre Damasc Charron 
ont été maintenues ce matin par le 
juge Guerin.

Dans la première action, Bros­
seau réclamait de son beau-père, 
Damase Charron, le paiement d’un 
chèque de $200 payable à son ordre 
et signé par le défendeur. Le chè­
que. lors de sa présentation à la 
banque, avait été refusé pour in 
suffisance de fonds. Charron niait 
la dette. La cour, considérant l'ac­
tion bien fondée, a condamné le 
défendeur à payer le montant du 
chèque; $200, plus $0.67 d’intérêts, 
avec dépens.

Dans la seconde action, il s'agis­
sait de la possession d'une terre. 
Par acte notarié, le défendeur 
Charron avait vendu, le 9 mai 1919. 
à Brosseau, sa terre et les dépen­
dances. Malgré les conventions, le 
défendeur avait refusé de livrer 
possession, quoiqu’il ne fut plus 
propriétaire. Ce dernier alléguait 
qu’il était locataire de lu terre, par 
entente tacite. Il résulte de la preu­
ve que le défendeur devait en assu­
rer la possession immédiate, ce 
qu’l a refusé de faire. Le tribunal, 
considérant que le défendeur n'a 
pas prouvé ses allégations, lui a 
ordonné d'évacuer les lieux, et de 
remettre les immeubles occupés 
dans Tétât où ils étaient le 9 mai 
1919, date do le vente, le toul avec 
dépens.

DOMMAGES FONDES
Par jugement rendu, hier après- 

midi, le juge Guerin a condamné la 
conxpagnie du Grand-Tronr à payer 
la somme de $209 à Giovanno Moili- 
eoni, pour dommages.

Molfieonl, qui était à Temploidc 
la compagnie, alléguait que le 17 
mars 1918, il avait été gravement 
blessé à la tête, par un morceau de 
glace d’une pesanteur de vingt li­
vres. qu’un autre employé de la 
compagnie avait laissé tomber par 
imprudence, du toit d'un wagon. 
Depuis cet accident, il a dû rester 
sous les soins d'un médecin. 11 ré­
clamait $2,500. Suivant la loi des 
Accidents. l^e tribunal, considé­
rant que le demandeur avait le 
droit, de faire cette réclamation, ce 
que niait la compagnie, a maintenu 
ses prétentions jusqu'à concurrence 
de $209.25, somme que la compa­
gnie a été condamnée à payer au 
demandeur avec dépens.

Une demande des petits 
journaux

Gltawa, 29 — (S.P.C.) — Un «•er- 
tnio nombre de délégués représen­
tant les petits journaux quotidiens 
d’Ontario, se sont présentés dex-ant 
le ministre des postes, M. P. E, 
RIondhi, pour demander que le gou­
vernement établisse des zônes posta­
les pour les journaux. On a proposé 
l’établissement de trois zones et un 
tarif postal .vpéüul pour chaque zô- 
ner

L’ÉTAT DE SIÈGE 
DÉCLARÉ À POSEN

A LA SUITE DE RENCONTRE 
ENTRE DES GREVISTES ET LA 
POLICE.
Varsoyrç, 29. — (S.P.A.)—L’E­

tat de siège a été déclaré à Posen 
et dans cette région à la suMe des 
conflits entre la police‘'et les gré­
vistes. Un rapport qui n’a pas en­
core été confirmé, mande qu’un 
certain nombre de personnes ont 
été tuées ou blessées.

Les cheminots de 'Prusse se sont 
mis en gréMe, samedi, afin d’obte­
nir de meilleurs salaires et diman­
che après-midi, les fp-évistes ont 
terni des manifestations dans les 
rues : îHs ont arrêté les tramways, 
brise les xdtres des magasins et 5cs 
fenêtres des postes de police.

Les autorités ont distribué des 
pamphlets dans lesquels on accuse 
les communistes allemands d’avoir 
provoqué ees troubles. On dit que 
la foule a acclamé 'l'Allemagne et 
que le drapeau allemand a été his­
sé.

Les rapports venant de Pologne 
depuis deux semaines disent i que 
«fs bokheviki se sont concentrés à 
différents endroits sur le front et 
que les rouges ont mis de l’avant 
'leurs meilleurs soldats.

On dit que le traité de Ta Polo­
gne avec l’Ukraine a été signé 
mais que les dispositions de ce trai­
te n’ont pas été publiées pour des 
raisons de stratégie.----------- «------- -

Deux sentences
'Lie juge en chef Décarie a pro­

nonce, ce matin, deux sentences ; 
deux autres individus accusés de 
vol, ont été libérés. Phillipps Stcek, 
alias laylor, avait à répondre à 
deux accusations; l’une pour vol 
avec effraction et la seconde pour 
vol de fourrures, chez le pelletier 
Lefebvre, de la rue Saint-Paul, H 
purgera concurremment une sen­
tence de cinq ans de pénitencier 
pour les deux offenses. John Graig, 
pour cambriolage, ira passer deux 
ans à Sa i n t -V i ne e nt -de-i’au J. Craig 
durant le procès a posé à la démen- 
ce. ILe greffier s’est informé auprès 
d’un médecin américain, dont Craig 
dans une crise avait donné le nom. 
Ce médecin a répondu, qu’interné 
il y a deux ans dans un asile, le dé­
nommé John Craig s’était échappé 
une nuit. I! était^ cependant guéri.

4p ■' ■■ .............

Une inondation dans 
l’Ouest

UNE ENTENTE LA CANNE À
EST CONCLUE

UN CONTRAT OUI SERA EN VI- 
GUEUR DU 1er MAI 1920 AU 1er 
(MAI 1921. — NEUF HEURES DE 
travajîl CHAQUE JOUR, 1EX- 
ÜEPTE LE SAMEDI. — 49 à 50 
HEURES DE TRAVAIL PAR SE­
MAINE. — 75 SOUS DE L’HEU­
RE.

Calgary, Alberta, 29 (S. P. A.)— 
Tout le nord de TAlbcrta est inon­
dé. La ville de Red Deer a été en­
vahie, hier soir, par la crue des 
eaux. Tout le territoire entre Cal- 
gary et Red Deer est couvert d’eau. 
Aucun train de chemin de fer ne 
pourra faire le trajet entre Calgary 
et Drumhellcr avant un mois, ii 
cause des dégâts qui ont été causés 
à la voie ferrée par l'inondation.-------------ft-------------

Sous arrêt
Les détectives Houle et Clément 

de la police provinciale, ont arrêté 
au No 41, rue Sainte-iElisabeth, un 
nommé Léopold Couillard, accusé 
d’avoir eu de l’opium en sa posses­
sion. La semaine passée les agents 
ont fait une descente dans celle 
maison et il y ont saisi pour $2,500 
d’opium. On dit que c’est la plus 
grosse saisie d'opium jamais faite 
Le locataire était disparu et ce ma­
tin, à huit heures, les détectives 
l'ont arrêté comme il revenait de 
Québec. Il a déclaré à la Sûreté que 
les briques lui avait été remises par 
un ami et qu’il ne savait pas que 
c’était de l’opium.-------------«-------------

Le sucre à trente cents la 
livre

Ottawa, 29. — (S.P.A.) —- Un 
homme très au courant du marché 
du sucre déclare que le sucre se 
vendra bientôt 30 sous la livre. Il 
dit que le prix actuol •est basé sur 
le prix coûtant du sucre brut à 
Cuba, cor les raffineries ont en­
core une provision du sucre brut 
qui a été acheté à bas prix à Cuba. ------------»------------

Jeunes aventuriers
Sur information du député de 

Soldantes, M. Faraud, la police pro­
vinciale a retraeé deux garçonnets, 
disparus depuis dimanche, de cIkv 
eux, à Saint-Henri : Albert et Joseph ' 
Lefebvre, respectivement Aité s de 
neuf et onze ans. Ils marchaient i 
sur la voie ferrée, lorsqu'ils ont été 
arrêtés à Naint-Clet.

Le budget anglais
Londres, 29. — (-S.P.A.) — Toux 

les article* du budget de M. Cham­
berlain ont été adoptés par la 
Chambre. Hier soir, une motion 
tendant à toire rejeter Tnugmenta- 
Iion de la taxe sur les profits ex­
cessifs, a été défaille par un vole 
de 287 à 75.

Les permis de clubs
La commission des permis siège 

ra, cet après-midi. Plusieurs permis 
de club seront accordés et les ras 
où il y aura contestation, seront 
renvoyés à niardi prochain.

Blessé au travail
Sainte-Hélène, Kamotiraska, 29.— 

(D.N.C.) —* Un pénible accident
vient d’arriver à M. Arthur Saint- 
Pierre. Il était à scier dti bois, îor»- 
mTun madrier poussé par ta gran­
de scie vint le fapper en pleine poi­
trine et lui cassa la clavicule 
deux endroits. On ne ç 
qu’il survive.

Le syndicat catholique et national 
des plombiers a réussi, après deux 
mois de négociations, à conclure 
une entente avec les .maîtres-plom­
biers de la utile et des environs. 
Cette entente porte sur la question 
des salaires, des conditions de tra­
vail, et demeurera en vigueur du 
1er mai 1920 au 1er mai 1921. L’en­
tente, cela va de soi, a revêtu la for­
me td’izu contrat signé de part et 
d’autre, par les représentants des 
maîtres-plombiers et ceux du syn­
dicat catholique et national dès 
plombiers.

Le contrat comprend 12 clauses. 
La première comporte que le prin­
cipe des “chantiers ouverts” doit 
être reconnu. Les maîtres-plom­
biers ne feront pas de distinction 
entre 14s unionistes et les non-unio­
nistes et de son côté TUnion ne for­
cera personne à entrer dans ses 
rangs, La clause seconde dit que 
le présent contrat demeurera en 
vigueur du 1er mai 1920 au 1er mai 
1921. La clause troisième défend 
d’une manière absolue, les “lock- 
out” et la grève de sympathie. La 
clause 4 pourvoit à la spécification 
des heures de travail. Du 1er mai 
au 1er novembre, les plombiers 
travailleront 9 heures par jour, ex­
cepté le samedi. La semaine de 
travail sera de 49 â 50 heures. Les 
heures de travail seront entre 7 h. 
du matin et 6 h. du soir. Le same­
di, les employés travailleront 4 heu­
res ou 5 heures durant. A midi, 
tous quitteront le travail. Du 1er 
novembre au 1er mai 1921, la .se­
maine de travail sera de 44 heures, 
la journée sera dc8 heures, le sa­
medi excepté où elle sera de 11 
heures. Les employés qui travaille­
ront de 7 h. à minuit ou le samedi 
après-midi, seront payés temps ci 
demi. Ceux qui travailleront de 
minuit à 7 h. du matin, le diman­
che et les jours de fête suivants : 
Nouvel An, Noëel, Fête du Travail et 
Fêle de la Confédéral ion, seront 
payés temps double.

Les ouvriers catholiques ne se­
ront pas requis de travailler aux 
fêtes de la Toussaint, de Tlmmacu- 
1 é e -Concept ion, de la Circoncision, 
de l’Epiphanie et de l'Ascension. 
Ia?s patrons seront obligés de payer 
les frais de déplacement îles ou­
vriers qui seront obligés d’aller tra­
vailler en dehors de la ville.

Ua Hanse 5, dispose de la question 
des salaires. Ives plombiers et les 
poseurs d’appareils de chauffage 
(première c,lasse) auront un salaire 
maximum de 75 sous de l'heure: 
(deuxième classe), 70 sous de Pheu- 
re: (troisième classe), 90 sous de 
l'heure.

Dans la clause sixième, il est dit 
que les ouvriers paieront les frais 
de déplacements dans les limites de 
la ville.

Clause 7 : Tout plombier on tout 
poseur d’appareil de chauffage qui 
veut quitter le travail doit donner 
un avis d’au moins trois jours- le 
patron devra avertir le plombier 
dans le même délai, s’il veut le re­
mercier de ses services. La clause 
8, dit que la question de l’appren- 
tissange sera réglée entièrement 
par les maîtres plombiers.

La clause 11. dispose île la ques­
tion toujours épineuse de l’arbitra­
ge. Elle décrète que, le 1er mai 1921. 
un comité d’arbitrage sera formé 
qui aura pour fonction de régler 
tous les différends, excepté ceux 
qui auront trait aux questions de 
salaire et d’heures de travail, et 
de solutionner les questions tou­
chant l’Age et l'aptitude des em­
ployés.

La clause 12. note que les négo­
ciations relatives à l'interprétation 
de ce contrat se feront nar l'inter­
médiaire de M. .l'abbé Edmour Ifé- 
Imrt, directeur des oeuvres sociales 
diocésaines.

Le contrat est signé d'une par* 
par MM. D.-A. Réthune, nrésident. 
et H. Laviguenr, vice-président, 
tous deux représentants des maî­
tres plombiers et d'autre part par 
MM. F.rnile Petit, et .T.-R. Delis'i'. 
représet a nt s des syndicats catholi­
ques et nationaux.

la* syndicat catholimie et national 
des plombiers a remporté un surcès 
brillant, en faisant adopter es* ren­
trât qui, du reste, respecte les droits 
des patrons. I] conviei't de Ten fé­
liciter.

—---------------------ft — ■ -

Déportés en Angleterre
BrlfiTst, 29. OS./». 1.)

Soixante grèvlttes de In faim 
ont été transférés, hier stdr, 
de Belfast, i) bord d’un des­
troyer à destination de l'An­
gleterre. Selon tonte probabi­
lité res prisonniers seront 
transportés that s la prison de i 
WormuHtod Serubbs,

. *Nominations provin­
ciales

Quebec, 21*. (D.N.C,* M.
Riait. W. Lee. avocat de Montréal, 
a été fait conseil du Roi.

M. Georges Desrocher, marchand | 
de JoWetle, n été nommé shérif du 
district de Joliette.

Grève d'écoliers
Peking. 29. (S.P.A.) —

écoliers de Peking ont déclaré 
grève en sympathie avec les « 
liers de Shanghai qui font Téi 
Iniissonnière depuis quelques ji 
pour protester contre les négo 
tlons secrètes qui se poursuis 
entre le gouvernement chinois 
le gouvernement Japoiuris au 
jet de C ban-Toung

POMMEAU D’OR
LES COMMISSAIRES DU HAVRE 

PRESENTENT LE CADEAU TRA­
DITIONNEL DE L’OUVERTURE 
DE LA NAVIGATION, AU CAPI­
TAINE HILTON, DU “CANADIAN 
AVIATOR”. — L’ACTIVITE RE­
NAIT DANS JLE PORT.
A 10 heures 30, ce matin, les corn 

missaires du port de Montréal se 
sont rendus au quai où le “Cana­
dian Aviator” a accosté, la semaine 
dernière, et ont remis au capitaine 
Hilton, de ce navire, la canne à 
pommeau d’or que Ton donne habi 
tuellement au commandant du pre­
mier vapeur océanique à entrer 
dans le port de Montréal, au cours 
de la saison de navigation. La cé­
rémonie a été très brève. M. W. ,f. 
Ross, président de la Commission 
du havre, a dit quelques mots d’in­
troduction et a présenté M. le séna­
teur Nichols de Toronto, représen­
tant du gouvernement canadien. M. 
Nichols a félicité le capital..e Hilton 
et a parlé des brillantes perspecti­
ves de la marine marchande cana­
dienne. Après son allocution, le sé­
nateur a présenté au capitaine Hil­
ton la canne à pommeau d’or.

Le capitaine a dit quelques mots 
de remerciement.

Etaient présents à la cérémonie : 
MM. W. J. Ross, président de la 
commission du havre; F. Robert­
son et le général A. E. Labelle, com­
missaires; M. P. Fennell, secrétaire 
de la commission; F. Cowie, ingé- 
nieur-en-chef; le sénateur Nichols, 
représentant du gouvernement fé­
déral; Harry Tcakïe, gérant-général 
de la marine marchande canadien­
ne; MM. Tait et Miiburn, surinten­
dants; capitaine Bourassa et capitai­
ne Symons, maîtres du port; capitai­
nes Bayle et Brown; M. Rolph et 
une cinquantaine d’autres.

LE CANAL VA BIENTOT 
S’OUVRIR

Les travaux de réparation au en 
nal Lachinc sont presque entière­
ment terminés et Ton s’attend à ce 
que Teau soit introduite dans le ca­
nal ce soir. C’est dire que celui-ci 
sera ouvert à la navigation, demain 
après-midi ou dimanche matin, au 
plus tard.

LE POSAGE DES BOUEES 
N’eût été la température inclé­

mente, le posage des bouées aurait 
été termine hier. Il est certain tou­
tefois que les bouées du chenal Qué­
bec-Montréal sont toutes posées. Il 
n y a que les alentours des quais de 
1’“Imperial Oil" et Racine qui man­
quent de bouées.

MOUVEMENT DES NAVIRES 
Le “Canadian Planter", vaisseau 

de 8,KM) tonnes, appartenant à la 
marine marchande du gouverne­
ment canadien, arrive aujiJurd’hui 
dans le port de Montréal. Il sera 
immédiatement conduit aux chan­
tiers maritimes Vickers pour être 
réparé. Le “Canadian Aviator” est 
encore dans notre port. Le“Satur- 
m'a" est attendu ici lundi. Le “Lex­
ington” amarrera à Tun de nos quais 
la semaine prochaine. Le “Turco­
man’’ quittera Bristol le 8 mai. Le 
“Canadian Seigneur" est en route 
pour Montréal. U* “Canadian Troo­
per” a quitté Londres, hier, pour 
Montréal,

LES PILOTES
Les pilotes de Québec et de Mont­

réal viennent d’obtenir un nouvel 
avantage au point de vue financier. 
Leur rémunération pour le trajet 
proprement dit reste le même, mais 
ils ont obtenu, sous forme de com­
pensation pour les dépenses encou­
rues au cours du voyage, une allo­
cation de $10 pour chaque voyage 
entre Québec et Montréal. Les com­
pagnies de navigation ont bien von 
lu consentir à augmenter de la sor­
te le salaire des pilotes. Cette dé­
cision des compagnies maritimes a 
été approuvée par le département de 
fa Marine et des Pêcheries. Un ra­
justement des allocations pour les 
pilotes qui font le service entre Qué­
bec et la Pointe-nu-Pèfe a été éga­
lement approuvé. Ces pilotes au­
ront pour solder les dépenses pré­
vues du trajet, une allocation sup­
plémentaire de 17.50. Cette alloca­
tion ne sera accordée qu’aux pilotes 
• les lignes régulières. Avant fa pré­
sente entente, res pilotes n’avaient 
que «15 pour chaque voyage. Les 
pilotes “a tour de rôle" n’auront que 
$10 de compensation. Toutèofis, 
cette allocation est toute nouvelle 
pour eux.

LE “VICTORIAN"
Le “Victorian” u quitté Liverpool 

II* 23 avril dernier; il est attendu à 
Québec à la fin de eette semaine. 
Ce vapeur qui appartient nu C.P.O. 
S., a été sous le contrôle de T Ami­
rauté britannique depuis quatre ans. 
Le “Victorian" est le premier va­
peur pourvu d’un système de turbi­
nes qui ait traversé l’Atlantique. Ce 
navire est des plus confortables.

Cause ajournée
lai fiMi.se de Moquiii et Frère est 

entrée dans une nouvelle phase ce 
matin, devant le juge Choque!. La 
poursuite a demandé In permission 
d'amender Tarte d'accusation çç 
qui a été accordé par lu Cour. Mc 
Thttwudeuii Rinfrct. c.r.. avocat 
des défendeurs, a demandé le ren­
voi de la cause déclarant «pie les 
défendeurs n'avatenl pas participé 
à l’acte Inculpé et qti’üs avaient 
iivi de bonne foi en vendant de la 
boisson sur réception d’un certi­
ficat forgé mais qu'ils croyaient 
authentique. 11 a promis à là cou­
ronne (iik* la défense coopérerait 
à la recherche de Tailleur un faux. 
Me Dm Gilninr s’est objecté à la 
requête en disant que la somma­
tion et la preuve portaient que les 
certificats avaient été donnés pa«* 
le commis et non par le ('lienl. 
Après discussion, le juge » ajourne 
la cause au U* mai.
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TARIF DES 
PETITES AFFICHES

DEMANDES D’EMPLOI : — Jusqu’à 29 
mots, 15 sous, et 1 sou par mot supplémtn- 
tairr.

DEMANDES D’ELEVES : — Jusqu’à 20 
mots, 15 sous, et 1 sou par mot suupDmrn- 
tairr.

TOITES LES AUTRES DEMANDES s — 
Jusqu'à 20 mots, 15 sous, 1 sou par mot 
suppiammlairr.

CHAMBRES A LOUER : — 15 sous Jus­
qu à 20 mots, 1 sou par mot supplrnirntaire.

TROUVE : — jusqu'à 20 mots, 20 sous, 1 
sou par mot supplémrntairr.

PERDU : — Jusqu'à 20 mots, 20 sous, 1 
sot! par mot supplémentaire.

MAISONS. MAGASINS. ETC., A LOUER ! I 
— Jwsqit’à 20 mots, 15 sous, 1 sou par mot 
supp'i'uirnt.iirr.

A VENDRE : — jusqu’à 20 mots, 15 sous,
1 sou par mot snppli'mrntaire.

CARTES PROFESSIONNELLES, tarif sur
dema’’(t(>.

AIDS LEfiAUX : — 1ft sous la lignr agate. !
NAISSANCES. DECES MESSES : — 50 

» ms par insertion.
REMERCIEMENTS : — 50 smis.
CARNET MONDAIN, NOTES PERSON­

NELLES, ETC. — fl.00 par insrrtion.

FAITS DIVERS CHOSES MUNICIPALES

DES PERTES 
CONSIDÉRABLES
UN INCENDIE ECLATE AL CÎAKA- 

GE LAVOIE ET CAUSE DES 
DOMMAGES AU MONTANT DE 
820,000 — TOUJOURS L’EXTRA­
DITION — LADY LEBLANC AC-; 
CUSE SON CHAUFFEUR DE 
VOL.

SITUATIONS VACANTES
STENOGRAPHE : Jeune fille demandée 

pour la correspondance anglaise et fran­
çaise. S’adresser 30 rue Saint-Jacques, 
chambre 22.

AUTOMOBILES
CHAUFFEURS MECANICIENS lidnamlrs. 

Suivrr. les cours, jour ou soir. Licence ga­
rantie, position assurée. Cours prives pour 
«lames. S’ad. Coulombe, 198 Deinontigny Est. 
Tel. list 1314, ____________

A VENDRE
A VENDRE, un terrain dans le centre du 

Tillage «le Montréal-Sud. Adresser à H. D., 
Ml Murray,_Ottawa, Ont.

A VENDRE, moulins A laver électriques, 
Ï5(l à $l«l. Voir M. Oesaulniers, 1180 Ber- 
ri, prés Mont-Royal. SEInuis 319.

OKU FR ET VOLAILLli
Iæ saison d’incubation est venue. S’il 

vous man que un reproducteur, soit coq, 
«llndon. jnr, canard ou oies, pintade, etc., 
nous l’avons, et de toutes rares connues. De­
mander notre brochure illustrée de 25 gra­
vures des races les plus avantageusement 
connues au pays, 25 sous par poste. 100 
beaux coqs en vente cette semaine à re­
duction. pour faire de la place. Rock barré. 
Rock blanc, Wyandotte blanc argenté et 
«loré, Minornue noir espagnole, à face 
blanch''. Andalusien. Ancona campinr ar­
genté. Rouges R. Island. Prix de 05.00 A 
0111.00, selon la qualité. Pigeons Eantail 
blancs, aussi noirs. Hirondelle Bleu-Voya­
geur d-' toutes nuances. Lapin* de choix à 
des prix de réduction. Oeufs d’olrs. mainte­
nant prêts, à fR pour 10 oeufs. Oeufs de din­
des bronre, même prix.Prêts nu rommenee- 
ment d’avril. 25 beaux coqs d’Inde de 18-25 
ibs, en vente. 30 beaux jars, oies Toulouse. 
Aussi Emhden. Quelques jars canards Pé­
kin. Oeufs pour incubateurs maintenant 
prêts. *15.00 le 100. Aucune race. Nous 
pouvons assortir un 100 nu même prix. Cou­
vée seule, aucune race, *2.50 pour 13 oeufs. 
Nos traités sur l’élevage du lapin et du 
dindon, à 25 sous chacun, par poste. Indis­
pensables aux éleveurs. Rcrlver-noua vos 
besoins Incluez toujours timbres pour ré­
ponse vite et assurée. Si vous nvex une 
poule qui eouve, téléphonez-nous. Les oeufs 
partiront le même journée. Nous invitons 
les amateurs à visiter notre ferme. Vers le 
1er avril, vous y verrez le plus bean trou­
peau de dindes Bronze et d'oies Toulouse, 
dans le Dominion. La Ferme Asticole Ya- 
maskn, St-Hyacinthe, Qué. A. S. Comeau, 
propriétaire.

PROPRIETES A VENDRE

Alexandre Dupuis
(Etabli en 18971 

COURTIER EN IMMEUBLES 
Finances. Assurances. PJaeements 
43 PLACE D'ARMES (prés Craie) 

MAIN 7513. Réi.. St-Loula S2M.

DIVERS
ACHETEZ pour SIO.Ol) comptant et *5 par 

mois, sans intérêt, un magnifique terrain, 
f>8 x 1(>8, à lireenfield Park. S'adresser Jos, 
Rudolf, 13(i0 rue Lauouctte, Verdun.

Une dame oflre de faire connaître a iou> 
t< personne souffrant de rnumatisme, gout­
te, lumbago ou maux de reins, dartres sè­
ches et humides, constipation, obésité, asth­
me, enfin toutes les maladies provenant do 
altération» du sang, un remède végétal e4 
merveilleux fabriqué au Canada, qui l’i 
guérie elle-même complètement. Ecrire: Ma­
dame Ealcon, botte postale 803, Montréal.

HOPITAL de gramophones, 
tou'

vard St-Laurent, féb Est «7B3l
dons et réparons toutes sortes de gramoph» 

fa
Nous vet> 
gramoph» 
794 boule

ECOLE DE PRESS A(JE
COUPE ET DESSIN

HOMMES, garçons demandés, pouvant fal­
lu ÿlo.OO à $f>5.00 par semaine, comme près- 
s»*urs d'habits. fTo.Oü à $125.00 pour dessin 
et coupe. Système moderne. Quelques se­
maines d’apprentissage suffisent, pourcen­
tage payé eu apprenant. Cours spécial, soir 
' « Pour informations, International 
Pressing, Design and Cutting School, ti)9 
boulevard St-Laurcnt, Montréal.

COLLEGE DE BARBIER
Voulez-vous occuper une excellente posi­

tion, avec le plu» haut salaire payé ? Quel­
ques semaines d'apprentissage suffisent ; 
sjstème moderne. Frâltton assurée, pourcen­
tage payé en apprenant. S’adresser Moler 
Barl er College, *2 St-lj,urfm.

J’rovine, de Qnébec, 
District d* Montreal.

No 777.
ICour Supérieure

Canada,
FroTlitc# d» Québec

No ru ho.

(Cour de Circuit
t du district de Muntréal

lienri Gn'vais, itiiircliaiui de crème, 
de la filé de Mon!real.

tic niantleur,
contre

J. \rthur Leclerc, autrefois du même 
Mou, maintenant de lieux incon­
nus,

defendeur.
Il est ordonné au défendeur de 

ctunparailre dans le mois.
Montréal, 28 avril 1920.

(Par ordre)
U. BOUVIER.

Député-greffier de lu dite Cour,

J. L. Souvy, marchand tailleur, des 
cité et district de Montréal,

demandeur,
vs

Hervé de durée de Cournund, au­
trefois de Joliette, district de Jo- 
liette. et maintenant de lieux in-! 
connus,

défendeur, ' 
et

IL H. Miner, Compagnie Limitée, 
corps politique et incorporé ayant, 
sa principale place d'affaires en 
les cité et district de Montréal,

tiers-saisie. ! 
II est ordonne au défendeur de!

comparaître dans le mois.
Montréal, 24 avril 1920.

T. DEPATIF.
Député-Proto notaire.

LAMOTHK. GADBOLS FT N.WTFL. i
Procureurs du demandeur.

l'ROVlNEK DE QUEBEC, District «Je Mi.nt- !
(Artir <l«* ci rouir &55D, —■ l). Bri-j

«elxiift, «1*** cité et dUtrtct dr Montréal, tie* | 
mnitdcur, vb Wiih Kcr, du même rmimit* | 
défend pur. I.u Hènn» Jour tir mol 1#ÿ0. à 
une heurt* (nouvelle heure\ de Pi»tiré»-niIdI,, 
au domicile tin «lit défendeur, nu No Dig j 
rue barrière», en Im cite »te Montréal, nerout 
sr nduii pur nut(*rkjé tie Justice le» hleuv et i 
» ffet» du dit défendeur nnlM* en eette chu»' 
s* ronetutnnt en tnljle». four naine, etc. (.on* ] 
tlHion* ï argent comptant «tuaitave Beau-» 
« hompi If. T. S.Motilrcal, vh avril m1*. i

Un inceiwlie a éclaté, hier soir, au 
garage A. Lavoie, à Saint-Elzéar de 
Laval, près de Bordeaux, et l’on a 
demandé de l’aide de Montréai. On 
croit qu’une lampe à pétrole a cau­
sé le sinistre. La bâtisse est un ma­
gasin général où se trouvait un ga­
rage et un réservoir rempli de gu- 
zoline. Un employé était à vendre 
de la gazoline quand une lampe à 
pétrole est tombée, provoquant une 
explosion dans le liquide inflam­
mable. L’employé s’en est sauvé in­
demne, mais l’incendie a causé des 
dégâts considérables à l’établisse­
ment. Tout a été détruit. On pou­
vait voir de loin les flammes et lû 
chaleur était intense. ()n a finale­
ment demandé l’aide du chef Che­
valier. Des pompiers et des voitu­
res se sont rendus sur les lieux et 
l’incendie a été maîtrisé. Les culti­
vateurs des paroisses environnan­
tes, qui avaient des automobiles, se 
sont rendus sur les lieux. On esti­
me les pertes à quelque «920,000.

i L’AVOCAT DE LA POURSUITE
DEM AN DE L’ENTRAI) ITK )N.I

j D.-L. Raumgarten était trop ma­
lade, hier après-midi, pour compa- 

1 raitre devant le commissaire d’ex­
tradition Choquct. Il était représen­
té, en cour, par sa femme, son frè­
re, deux de ses avocats et son mé­
decin. lai Dr Henderson a déclaré 
que son patient ne pouvait quitter 
le lit .Le Juge Choquet a affirmé que 
la présence de l’accusé n’était pas 
requise, vu que l’on eu était à une 
discussion sur un point de droit. 
Le procureur du prévenu a pris la 
parole le premier. Il a rappelé que 
la p«la in te a été faite par J.-H. Da­
vis, de Boston, et que l’extradition 
était demandée par le secrétaire 
d’état américain. Mais le gouverne­
ment de Washington n’a agi que 
comme agent de l’état du Massa­
chussetts. Or le vol aurait apparem­
ment été commis dans l’Ohio. L’a­
vocat a soutenu (pie l’état du Mas­
sachussetts n’avait pas plus le droit 
d’agir’ ainsi pas plus que le Por­
tugal a le droit de demander l’ex­
tradition d’un homme pour crime 
commis eu Espagne. l>e juge a rec­
tifié en disant que l’extradition 
était demandé par les Etats-Unis 
pour un crime commis aux Etats- 
Unis. Me Germain a déclaré que 
l’accusation de vol de 9200 était 
fausse. Cette somme est celle que 
Raumgarten a donnée en acompte 
à M. Davis. Me Théberge a critiqué 
les procédures faites en cette cause 
et Me Lighthall. c.r., occupant 
pour la poursuite, a demandé l’ex­
tradition de l’accusé. Le juge Cho­
quet rendra sa décision aujourd’hui 
â onze heures.
ACCUSE DE VOL.

Lady lx>BJanc, .veuve de l’ex 
lieutenant gouverneur, a rendu té­
moignage, hier, en cour de police, 
devant le magistrat Cusson, dans 
la cause de Léon Fournier. Cet in­
dividu était le chauffeur de Lady 
LeBlanc qu’elle accuse de vol. Il 
se serait emparé de l’auto et d’une 
robe d’auto, etc. C’est le capitaine 
LeBlanc, D.S.O., qui a déposé la 
plainte. F! a affirmé que, le «S avril,
!e chauffeur Fournier s’est servi de 
l’auto de Lady LeBlanc. sans la 
permission de la propriétaire et 
qu’un accident survenu, rue Argi­
le, a alors causé pour .86.01)0 de 
dommages â la machine. Me Le- 
diou occupe pour la poursuite et 
Me Jasmin pour la défense. La cau­
se est remise à mercredi prochain.
TUE PAR UNE EXPLOSION.

Arthur MacLean, 50 ans, de Ré- 
loeil, qui travaillait à la Canadian 
Cxphsine Co., a été tué, victime 
d’une explosion, mardi soir. L’ex­
plosion a eu heu tin peu après sept 
heures. La détonation a été enten­
due de loin mais les dommages ma­
tériels sont peu élevés. Le coroner 
Lapierre a rendu un verdict de 
mort accidentelle.
UNE MAIN CRIMINELLE.

Le commissaire Latulippe a en 
•piété à nouveau sur les causes du 
feu (pii a éclaté a la bâtisse Have­
lock, 121 avenue Union. Les témoi­
gnages ont démontré qu’il > avait 
eu un eammeiHement d'incendie la 
veille du 12 février et (pie les deux 
feux avaient été mis par un crimi­
nel. M. W.-H. Hell, gerant, a affir­
mé que le feu du onze février n’a­
vait été qu’une tentative d'incen­
diaire.
FAUSSE DECLARATION.

Un certain Alexandre Mignier. 
277. rue Saint-André, est arrivé, 
hier, au poste de la rue Ontario, en 
déclarant qu'il venait de commettre 
un meurtre. Il saignait au front. Le 
chef Bélanger et le chef Lepage ont < 
envoyé des hommes et finalement, i ' 
on a découvert que le rapport était ! 
faux et (pie Mignier s'était tout \hn-| 
piemen* blessé en tombant.-------------9-------------

Le divorce en Angleterre
Londres. 29. — (S.P.A.) La lé- 

gislation touchant le divorce sera 
modifiée au cours de eette session. : 
On ajoutera â la législation déjà exis­
tante certains motifs qui permet­
tront aux mal mariés ({’obtenir des 
permis de divorce, 11 y a actuelle 
nient demandes de divorce de 
vaut les cours anglaises.

--- ---------- K.... ....... ■—

La Chambre jugera son 
cas

Paris, 2D. — (S.P.N.) Les 65 | 
députés .socialiste.s unifiés ont an- ; 
prouvé un article dû à la plume du 
députe socialiste Vaillant-Coutu 
rier qui a été publié dans “Le Po- ! 
pulaire" du 23 avril dernier. (>l i 
article s’adressait à la classe des |

| recrues de 1920 et a été considéré1 
j comme incitant les troupes à la dé- j 
sobéissanee. L'article a été repro-j 
duit dans F’Ilumanlté" de ce ina-l 
tin et les 6*5 députés socialistes uni* j 
fié?» l'ont encore approuvé. On dis­
cutera à la Uhambre aujourd’hui la I 
question d’enlever au député Vail 
lant-Couturitr son immunité par- ' 
lementaire afin de pouvoir le pour- ' 
suivre en justice.

UN SEUL CORPS 
ADMINISTRATIF

LES COMMISSAIRES DE LA CHAR-i 
TE SE PRONONCENT DEFINI­
TIVEMENT EN FAVEUR DE LA 
MOTION O’CONNELL — UNE 
SERIE D’OPINIONS FAVORA­
BLES - DES RESERVES. |
Les commissaires île la charte, 

réunis, hier, en séance plénière, 
ont approuvé à l’unanimité la mo­
tion O'Council en faveur d’un seul 
corps électif et administratif de 
Montréal. Ps ont ainsi porté un 
rude coup au double système ac­
tuel du conseil et de la commission 
établi depuis dix ans.

La motion a entraîné non pas un 
débat animé mais une série d'opi­
nions, toutes favorables à un seul 
corps administratif; on est fatigué 
du double système qui cause des 
ennuis et crée des conflits, nuisibles 
à la bonne administration de la vil­
le.

Après les explications de M. 
O'Connell, les membres sont invités 
à se prononcer. M. Lambert dé­
clare que le projet soumis par la 
Chambre de commerce ne propose 
qu'un seul corps, mais un groupe 
de membres de ce corps serait élu 
différemment des autres, c'est-à-di­
re cinq représentants seraient élus, 
sur vingt, par les propriétaires seu­
lement, et formeraient la commis­
sion des ti ruine es.

M. Mathys est en faveur d'un seul 
corps, mais il fait certaines réser­
ves. II voudrait qu’un groupe d’é- 
chevins aient une qualification spé­
ciale, pour exercer un certain con­
trôle dans les questions financiè­
res. La taxe foncière, dit-il, grève 
la propriété, et les propriétaires sc 
trouvent donc directement intéres­
sés à la bonne administration de la 
cité. M. Mathys favorise en plus la 
nomination d’un gérant général 
pour la cité.

Sir Hormisdas Laporte fait re­
marquer que, tout en faisant des 
réserves, il ne faut pas se laisser 
entraîner dans des discussions sur 
de questions touchant indirecte­
ment au sujet actueMement devant 
la commission. Il s’agit simple­
ment pour Oe moment de décider 
le principe du système par un ou 
deux corps, sans s’occuper pour 
le moment du nombre d’échevins, 
de la longueur du terme, de la re­
présentation proportionnelle. On 
discutera ces questions à tour de 
rôle.

Les représentants de la ligue des 
locataires ne veulent aussi qu'un 
seuil corps. M. Ayotte fait remar­
quer que toutes les maisons d’af­
faires ne sont administrées que par 
un conseil, et qu’il devrait en être 
de même pour une municipalité.

Le représentant de la commis­
sion administrative, le major Cape, 
favorise également un son1! corps 
électif, ayant le pouvoir de nom­
mer des gérants ou un exécutif. Le 
système unique est le seul mode fi­
nancier convenable, dit-il, dans 
toutes les sphères.

M. Foster, président du Conseil 
Central des Métiers et du Travail, 
craint les éléments de conflit, et il 
en existe toujours, dit-il, dans le 
système par (leux corps. M. Séné- 
cal et .sir John Carson sont de la 
même opinion, et celui-ci déclare 
qu'il y a déjà eu trop de frictions 
dans le passé, par le système dou­
ble.

Sir Hormisdas Laporte parle à 
son tour. Il rappelle qu’il a été le 
parrain, en 1910, du système dou­
ble dont Montréal a été doté alors, 
par l'établissement d'un bureau 
des emmissaires. en plus du main­
tien (lu conseil municipal. Cela ne 
l’empêche pas. dit-il. de favoriser 
maintenant un seul corps. H ex­
plique qu'en 1910, on était telle­
ment alarmé par le système des 
commissions échevinalcs qu'on a 
cru devoir trouver un rrmed" à 'a 
situation par rétablissement du 
système double.

Le système a fonctionné pendant 
quelque temps, mais, depuis cinq 
ans, ajoute 'le président, les parti­
sans du système de 1910 ont cher­
ché d'autres remèdes pour rame­
ner l'harmonie à l’iiôtél de ville. 
“Nous sommes à nous donner une 
nouvelle charte, remarque M. La­
porte, non pas à reviser ou à mo­
difier la charte actuelle, mais si je 
savais qu’on ne pourrait changer 
radicalement le système passé, 
l’hésiterais grandement à favoriser 
le système unique. Nous ne devons 
pas revenir aux erreurs du passé, 
au .système des anciennes commis­
sions."

M. Laporte tient à faire ces ré­
serves en sc prononçant en faveur 
d'un seul corps. "CV.st un change­
ment radical qu’il nous faut", dit- 
il. Il rappelle qu'en 1910, 95 pour 
cent des voleurs ont appuyé le sys­
tème par deux corps, exaspéré 
qu'on était du travail des commis­
sions échevinalcs.

lai motion de l’échevin O'Con­
nell en faveur d'un seul corps élec­
tif est ensuite adoptée unanime­
ment.

\ la prochaine séance de mer-

LE CONSEIL 
D’UN AMI

Ferns ont aussi fourni certaines ob- j payé la motion d’inviter les maires :
servalions. le premier sur le systé- 

1 me unique ou double, et le deuxiè­
me sur l’évaluation des propriétés. 

MM. O’Connell et Laporte ont ap-

M ALFRED MATTHEWS, DE 
i MONTREAL, ETAIT SI FAIBLE 

QU’IL POUVAIT A PEINE PAH- 
I-KR.—«LE TAN LAC LIT RENDIT 
LA SANTE Al POINT QUE SA 
VOIX EST MAINTENANT CLAI­
RE ET FORTE ET QU’IL PEUT 
TRAVAILLER TRES FORT SANS 
TROP DE FATIGUE.
**Ce sont les témoignages de ceux ; 

qui en ont fait listage plus que la ré- i 
clame qu'en font les inanufactu- j 
riers, qui ont fait du l’anlac le mé-1 
dicamem dont il est le plus parlé 
au momde. Ceux qui l’ont essayé i 
en achètent invariablement pki- 
sieurs fois, et font part à leurs amià 
des résultats mi'i+s en ont obtenus, ;

M. Alfred Matthews, demeurant 
au No 18, rue Walnut, à Montreal,! 
disait, en parlant du Tan lac, qui lui i 
avait (fait tant de bien:

“A la suite d'un accident d’auto- 
inobile, il y a environ quatre ans, 
je fus conduit à l’hôpital, où je res­
tai pendant plusieurs semaines, et 
depuis, je n’ai jamais été tout à fait 
l’houmne que j'étais auparavant. 
Lorslque je sortis de l’hôpital, j’é­
tais dans un état lamentable de fai­
blesse et d'épuisement. Mon esto­
mac était à l’envers, et j'avais très 
mauvaise digestion. Tout ce que je ! 
mangeais 'semblait sùrdr et former ! 
des gaz qui me causaient des don-1 
leurs atroces. J'avais souvent des j 
crises d'étourdissement, et mon! 
sommeil la mût, était si troublé, si | 
agité, que lorsique je me levais, le 
matin, j'avais une sensation de lour- ! 
dour et de fatigue, et de fait, j'étais 
constamment abattu et faible. Je ; 
devins si faible à la fin que je vins! 
près de perdre la voix.

“C'est a>k>rs (pie, il y a quelque 
temps, un ami m’engagea à essayer 1 
le Tan lac, ri je dois dire que je j 
suis heureux d’avoir suivi son con-! 
sell, car cette préparation m’a fait1 
un gramni bien. lorsque j’eus fini ; 
ma troisième bouteille, je ne souf­
frais plus de l’estomac, et je n’avais 
plus d’indigestion, ri mes aliments 1 
ne surissaient plus ri ne formaient ! 
plus de gaz. Mon appétit s'était de j 
beaucoup amélioré, ri je goûtais ce ; 
que je mangeais. Je donnais mieux,1 
la nuit et lorsque je me levais, je 
me sentais tout reposé. Ma voix : 
claire ri forte, et il me semblait (tue 
la vie, malgré tout, me réservait 
quelque chose J'' bon. Mais c’est j 
dans mes forces que l’effet bienfai­
sant du Tanlac s est fait le plus sen­
tir; avant de prendre du Tanlac j'é- j 
tais sâ faible que je pouvais à peine | 
soulever queîkjue chose; oh bien, je 
peux maintenant soulever autant 
que mon ouvrage me l'ordonne, et 
je peux travailler fort tous les jours 
sans que cela me fatigue outre-me­
sure. Je crois que le Tanlac est un 
médicament mcrvi’dlieux, et après 
tout le bien (jn’il m’a fait, je ne 
crains pas de le recommander.”

Le Tanlac est maintenant en 
vente à Montréal dans les pharma­
cies du Dr Leduc : dans ’es phar­
macies de MM. Quenneville, Gué­
rin et Bélanger, et dans les phar­
macies Jasshvs : à Verdun, chez; 
M. Henri-P. Fabien, pharmacien ; 
à Lachine, chcg M. Henri Le Cava-j 
lier, pharmacien, et à Longueuil, 
chez M. J.-A. Boot, sous la direc- i 
non personnelle d'un représentant 
spécial du Tanlac. (ami.)

I>r* gourmets ont une préférence 
marquée pour tes

“PIQUE-NIQUE”
(jambon d'épaule)

de S. L. CONTANT
Chez votre fournisseur.

des municipalités environnantes a 
assister aux séances de la commis­
sion. Ils considèrent que l’heure est 
venue de les faire venir pour discu­

ter avec eux de questions d’an­
nexions, de contrôle Pt de privilèges. 
M. Bauset est prié de l«s convoque! 
à l’hôtel de ville pour qu’ils choisis­
sent leurs cinq délégués.

H. E. BOURASSA
INGENIEUR MECANICIEN 

KéparatiMs ccaéralM d'aataaiabUM.
SPECIALITE : Piécea de reckaagc, raaca d'enrrenaK* at r actif Italian éaa cj- 

liadras. (Eipcriance da 24 ans.)
Raetification des eylindaa Fard at Cbevralat. 312.44.

TEL. LAS. 3345. 1415 NOTRE-DAME EST.

CARTES PROFESSIONNELLES ET CARTES D’AFFAIRES l
CADRES ET MIROIRS ! ESTAMPES EN CAOUTCHOUCARCHITECTE

Tél. Main 547».

ALCIDE CHAUSSE
ARCHITECTE

72 EST, RUE NOTRE-DAME
MONTREAL

J. Albert La Rue
ARCHITECTE

MONTREAL QUEBEC
74 St-Jaeqoea 354 Grands Allés
Tél. M. 1547. Tél. 433*.

ARPENTEURS-INGENIEURS

Vincent, Girouard & Vincaot
Ingénieurs civils, Arpenteurs, Architectes. 

74 SAINT-GABRIEL. MONTREAL.
Tél. Main 1145.

La Gle Wisintainer & Fils Inc.
Manufacturier de cadres, moulures et mi­
roirs, importateur de chromos, gravures, vi­
tres convenes et ordinaire*.

Vieux cadre» répare*, redorés ; miroir» i 
réargentés. Une spécialité.

Gros et détail.
68-44 BOtX. ST-LAURENT j Manafactare ; T Clark Tét. Main 5842.

COMPTABLES

P. A. GAGNON
COMPTABLE LICENCIE (CHARTERED AC­
COUNTANT), chambres 315-315-317, Edifice 
Montreal Trust, 11 Place d'Anne», Montréal. 
Tél. M. 4912. ____ ________ _____
Tél. Main 7154. " Etablie en 1894

BEAUDOIN LIMITEE
Comptable

44-EST. RUE NOTRE-DAME. MONTREAL 
Membre du service de collection américain 

Succursale à Québec, A4, Saint-Joseph

Estampes en Caoutclioïc
EN TOUS GENRES

I. Démine & Cia
24 NOTRE DAME EST. Tél. M. 47».

ASSURANCES ET VITRES

r .Etabli en 1885

ISIDORE CREPEAU
Assureur contre l’Incendie, 

Accidents, Glaces, Automobiles, elc.
1410 BWd St-Laurent

Bâtisse Isidore Crépeau 

Agent spécial :

Atlas Assurance Gompany
Limited

Directeur-Gérant

Commercial Plate Glass
Assurance Company

Président :

La Cie CÈRAMO-VITRAIL Inc,
Fabrication de» Verrière» et Miroirs

Phones : St-I«ouis 6401-6402.
les Membre* du Clergé sont cordiale­

ment invités à correspondre avec nous.

COMPTABILITE

Téléphone • MAIN 3570
L. A. CARON

COMPTABLE VERIFICATEUR 
LICENCIE

INSTITUT COMPTABLE 
48 rue Natra-Dam-e Oueat, Montréal.

HOTELS

VICTORIA HOTEL
Québec. H. Fontaine, prop.

Plan américain. Prix $3.50 à $4.00. 
Prix spécial pour les voyageurs de 
commerce, $3.00 par jour.

HOTEL SAINT-ROCH
Plan américain

Angle Saint-Jaaepb et Place Jarque»-Cerüe*. 
Zephirin Beau ment, «érant. QUEBEC, F.Q. 
Bar 1a rae principale da centre commercial

NOTAIRES

IMMEUBLESCOURTIERS EN
A. JETTE A CIE, courtiers en immeubles

(établi 1885), expert» en propriétés. Edifice _ . -- ------------
Crédit Foncier. 35 Saint-Jacques. Prêts 1ère Edifice -‘La Sauve] 
et 2ème hypothèques. Collection, achats des ' 
créances.

DOCTEURS

Tél. Saint-Louis 2143.
Chs. ARCHAMBAULT
„ NOTAIHE
Etude : 769 est, avenue Mont-Boyal. 

Argent à prêter.

J.-L. ISIDORE DUCHARME
NOTAIRC

(Successeur de Beauchamp et Duelianoo 
Tice ‘La Sauvegarde*’, chambre M 
92 RUE NOTRE-DAME EST

Meatréal
Domicile: tél. Lnsalle 2309. — Tél. Main Slfl

Barean, Eei 7584. Roi , Eat «791

Dr J. M. E. Prévost

ASSURANCES

NORMANDIN & DESROSIERS
Courtier» en A»»uranee«

232 RUE SAINT-JACQUES 
Tél. Main 3983. Montréal.

AVOCATS

SOUMISSIONS POUR 
CHARBON

lai Commission des Keoles catholique* ‘le 
Montréal, District Nord, recevra des sou­
missions pour la fourniture d’environ 3,61)0 
tonnes de charbon anthracite, pour le* dif­
férentes i-ei'les de son district, d’ici à Jeudi, 
le 6 mai 1920.

Iss fournisseurs qui désireront soumis­
sionner devront se procurer à cet effet une 
formule Indiquant la quantité «le charbon 
n-quise pour chaque école, et l’adresse «le 
chacune des école*, en s'adressant au Hu- 
renu de la (Virtunlsslon «lu District Nord, 
2060 Saint-Denis.

Im Commltslon ne s'engage à accepter ni 
la plus basse ni aucune «les soumissions.

la: directeur-secretalre,
2060 Saint-Dents.

Tél. Calumet II6.

Pariseault, Archambault & Bruchési
AVOCATS

Immeuble de la Banque d'Epargn*. 184 
rue Saint-Jacques. Main 4571-4572.

C.hnrles-A. Pariseault, C.R. J. Her­
man Archambault. C. Kmile Bruchési. 
Couaeil : J. L* Archambault, C.R., ’ex- 
avocat de la cité de Montréal.

ARCHAMBAULT * MARCOTTE
AVOCATS

J0 rue St Jacque*. Tel. M»in.27€l—5284.
mill. C.R., M.He . . - arcott<\ Î»L la.

Bureau du »olr, tel. TVctt. 40^§e
Joseph Archambault 
Emile Ma

(’rocli. on discutera le nombre des 
membres de ce corps, la longueur 
du ternie, et Ton entendra M. Ros* 
sur la question de la représentation 
proportionnelle.

Les échevins sont avisés qu'ils se­
ront les bienvenus aux séances de la 
commission où il sera question de 
la représentation proportionnelle, 
comme ils en ont fait la demande. 
Us ne prendront, cependant, pas 
part à la discussion

Les commissaires auront chacun 
un pupitre, M. Rauset, au nom de 
la cité, a fuit l'aehat de seize pupi­
tres, moyennant ‘̂Jll chacun.

M. Raymond Reaudrv, secrétaire 
de la Commission des Tramways, a 
soumis un projet d’administration 
très élaboré, ainsi que MM. Ann'déc 
Dagenais et Robert Ryan. MM. 
Howard S. Ross et J. Hamilton

( aster po»t«l 356 — Adre»»» télégraphique : 
"Nah.c, Munlreal".

Tel. Main 1256 1251.. Codee: Ubara Weat. Ua
| C. H. CAHAN, C.R.

AtocaI -1 Prœureir
fiHf»*** Trunnportmlioa — Rut Rt-Jârqnê*

Roland Maillet
AVOCAT ET PROCUREUR

1H2 rue St-Denis. Tél. Est 893.
MAURICE DUGAS, LL. L.

AVOCAT
1S9 RU K ST JACQUES. Cil. 44 

Elude légale : Elliott et David. 
Main 9245

NOIR

CHAPtT.PILS Li Butée,

&

.e**’' LIE 'G
•* Thé Primus

Vous donnera pl us de satisfaction et plus de users 
à la livre de thé que tout autre thé sur le marri ié.

FS$A YEZ • EN UN PA QUE T 
En vent* chez loué le* éptciar*

Thé Ccylar cl Indict#

Montreal

Arthur LAL0NDE
avocat, procureur, etc.

Etude : llrossard. Forest, lalomte et Coffin. 
Edifiée du Crédit Conner, Montréal. 

Résidence, téléphone Est 2281.

Tél. Main 3215. — Edifice Montreal 
Trust. I I Place d’Armes, Montréal.

Lamothe, Gadbois, Nantel & Charbonneau,
AVOCATS

J. G. Lamothe, I.L.D., C.R.. Rmilirn 
Gadbois, LL.L., J.-Maréchal Nantel, 
R.C.L., J.-P. Charbonneau._________

ANTOINE LAMOTHE
avocat, bureaux : chambre 101, 90 
St-Jarques. Tél. Main 1661. Rèslden- 
ee, 10 Place St-Louis. Tél. Ksi 1574.

Jean C. Martineau LL.L
AVOCAT

60-e«i, rue Notre-Dame. Main 7620.
474 rue St-Denis. Est 2275. 

Secrétariat des ‘‘Amis du Devoir”
Victor Pnger. Ann. Clontler, Jo» -C. ()»tlgny

PAGER, CLOUTIER & 0STI6UY,
AVOCAT

Immeuble Power. 83 ouest rue Craig.
Tét. Main 6598._________

Si-Germain, GM & Raymond

des hôpitaux de 
PARIS, LONDRES, NEW-VORK 

Specialist»
Traitement spécial des maladies d’Esto- 

mac et de la Peau. Nouveau traitement spé­
cifique des maladies aigues ou chroniques 
des Organes Genito-Urlnalres, des Reins et 
de la vessie.

Traitements électriques.
466 RUE SAINT-DENIS 

COIN SHERBROOKE. MONTREAL
Tél. Bell Est 5417. Rear*» de bnreaaï l 

de midi à B brs p.m.

Dr J.-M.-A. VALOIS,
Malrdies des voies urinaires 

jlü, rue Saint-Denis. Montréal

Dr R. TESSIER
Chevalier de l’Ordre de Léopold IL de 
Belgique, médecin des hôpitaux militai­
res en France, assistant à l’hôpital C«v 
chin «le Paris. Spécialités : peau et voies 
urinaire*. Traitement* spéciaux. Aussi à 
JWectricité. — 295 RACHEL, angle Saint- 

Snfnt-Loais 8407.

THOMAS DtTCHARME
Notaire, Comptable et Comraiaoaire 

Chambre 28» Edifice do la Banque d’Epargna 
_ 18® ST-JACQLES. Tel. Main 774X.
Residence : bureau du soir. Tél. Est 554: . 

Im.1 Layarnheti^re Est.

J.-M.-PAUL ETHIER,
B A., L.L.B..

NOTAIRE. C.U.S.
ST-BONIFACE, Shawinigan, Co. St-Mauriee

HORACE HUPPÉ
NOTAI RR

i»» st-jacqurü. main am.
dooidoaca. Rt-Laaia 65*3.

PORTRAITISTE 
L. J. A. PELOQUIN

Portrait» as pastel et à l’haile : an*
„ »pé<H«Hté.

»56, SAINT-DENIS. — SAINT-LOUIS 328«. 
Montreal.

PROFESSEURS

CHIROPODISTE

Maladies des pieds
Une foule de personnes souffrent «ies 

pieds et en ignorent la cause, alors 
qu’un simple examen par un spécialiste 
suffirait à localiser la source du mal, 
en indiquer le remède et assurer la gué­
rison.

Los pieds plats, 1«‘S cheville.* faibles, 
les nies tombés, etc., sont guéris radi­
calement par nos supports extra légers, 
faits sur mesure.

Traitement spécial des cors, durillons, 
ongles incarnés, oignons, vernies, etc.

Censaltation gratuit»
PEDIC LABORATORY

244 8t*-Cath»rin« Ouest

Mathématique», Science», Lettres et Lan- 
., . R11**. françal» et en anglais.
1 .^P~rl,tlon nu* examen» : brevets 
ASZ nKNTAIRE DROIT MEDECIN R 

PHARMACIE. SERVICE UIVII, etc

RENE SAVOIE. LCetl.E.
Bachelier èa arta et es science» appliquée» 

» rofesseur au collège .Sainte-Mali > et 
au collège Loyola

.nseignement individuel à pa.e.lunt I«- 
elle le jour et le soir, 

tour» pour dame» et messieurs.
fmimis sur demande. 

2S8 RUE SAINT DENIS. Tél.
F.n f.ce de l’église Est 814:: 

.Saint-Jacque»

DENTISTES

Dr Noël Décarie,
Gradué du Eorath, Boston.

Vous promet satisfaction absoMie uvee la 
NOVOCAINK qui permet d’extraire le* dents 
suns douleur. 324 Rlenry, pré» Theatre 
Imperial.

ORTHODONTIE (redressement des lient* 
des enmrtsl. mie spécialité.

l'MUcbMkb.LiK
Edmond La Roche, B, S.

(..UUI.O umviib t.ü JUidt lïT i.K SOiK 
tin (liais, anglais, dicttun, elements la- 
un» et grecs, uiullieiiiutiuuos. et autre» sciences.
Preparation au cour» eiassiqus et au» 

breveta.
... ■v* deux saxes.

RUE STE CATHERINE EST 
Tel. : Bureau. Est 7494. Rés., Est 159.

College Commercial Elle
«ESKSf-SÏ K;Taia-,11 ÜL ^^Bographle par rorrrsponilaucr Télégraphie et administration dé» gare*
| reparut «in aux examens. Tel. F. 25.79.

DrNap-£*?jardim Leblond de Brumath
Ext ru et Ion des dents sans «liiiilfur. 
Spécialités : pont», couronne* et dentiers 
Dentisterie de première qualité à prix très 

modérés.
nos NOTRE U AMF OUEST. ST HENRI 

Angle Bourget, Montréal. Tél. Wcstnnmnt
XI.V2. _ __

DrMoras Manseau i
CHIRURGIEN-DENTISTE

lleurrs dé huréati : 9 h. de l'avant- 
midi à 9 h. du noir.

AVOCATS
Tél Main 4154. 34 RUE

i 1’. St Germain. LL.L., C.H., L 
B. Panel-Raymond.

ST JACQUES.
, Gnérin, iX.L, 
I.L.I.

Analol» Vanter Gar Vaaltr.

VANIER & VANIER
AVOCATS

Tél. Main 2451 97 rae Salnt-JaegaM.

607 avenue Atwater.
Angle Ht-Jaeques.

mademoiselle
Up. 9115.

GUIMOND

2.ri9 EST, RUE ONTARIO,
iq -it ‘"i,d', ,'l'n<»*r»it* de Franre et d« 
I.V.. afficier d’Aeadémie.leur de plusioars oavrsgea.

I2> plu* ancien cours de preparation aux 
examens établi à Montréal.

Uni veut devenir rapidement médecin - 
avocat ? denU.ste 7 pharmacien T

________PERCEPTION

THE GRAHAM MARCHAND 
AGENCY LIMITED
ICDirirK MONTREAL TRI ST

Nous fsluon» lm reeouvrément» «luns tou- 
le» les parties du momte «tir bases de rom- 
missions.

Appelez Main asiv'.. et notre reprèséiilaitt 
passera a vo« bureaux itnniéd<ateinrnt

HIKIRGIEN-DENTISTE
"LE 8ALARERRT”

angle St-Benis
A PP I Tél. Est 6747.
*41 Est 1144.

Dr A. MASSIC0TTE
Chirurgien Dentiste

700 SAINT-HUBERT
3 porte» au nord «I» Sherbrook- 

(Autrefois ehei feu le Dr Bmirbonnatal
\tlitm, angle I .tSalli'

Lnsalle 2429.

Honoré Thibault
CHIRl’HGIEN-DENTISTE 

Capitaine en charge des laboratoi­
res dentaires de la milice canadien­
ne de Québec.

BANQUE D’EPARGNE
lC HANUU I) KPAttUNK DE LA CITE RT 

DU DISTRICT m MONTREAL Bureau 
principal, 176 rue Salnt-Jarquc* et »nc- 
rursales a Montréal.

Le Dr G. H. Kent
DENTISTE

a laissé la ellnlgus dsntatre de 
l’bépital HI Lac.

M recevra ses patient» sa

No 157 RUE ST-DENIS
TEL (CRT .111

CASAULT ET DENIS
^ UERt EFTIONS DE TOUS GENRES 

' «leque» reml* mensuellement à «m»
•1*4 Si» Caiheriae Est. Montreal Tèl Client*.E TÎSI.

KKfîLKMEMS DK ( OMPTEs
rot TES lIFTTKS Imm^diatprmnt 

•mrchancti partlculiPPA ; |HiiPm»*nt» faÇluÎ!—Ji8 Intérêt,- , Inf.irmatlorû ^gmUute» r'i^
«I Plaça d'Armas. ‘ * ***'

I * itrttr niiaat. Tralff. Haïr

SERKURIKtlS

E. TELLIF.R,
Serrurier-armurier. 268 Dorrheste» i 
Rie Saint-Déni». Muntre.l ■'''arsmophonrs. serrures, « I, rs armî!'??*, ^ 
ImsaiS rte «le, affilage de t^'Î'J 
parntlons de ressorts, gr.unmil,.»... iST' r,I lenvall. Satlsfsellon gar« beHnvalL Satisfaction garsnbr

WEIBIHG H'FG
HRA8URI-

Acier,
iBOUDURF. rOTTt'RF,
i Répuratlnns de Imite» plevi» . s-- 
lonte. Cuivre, Heonr , è!,,minium

RADIATEURS D'AYlos
, Décarbontsallim de motenr» d automnbiie»

4M RT-TIMOTHET
tél Cat 44.1*

8165

18558515
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Notre Page Féminine

Lettre de Fadette
L’intelliqence ne lui

raisonnables dans ces préparatifs, elles ne pensent guère à la gravité du 
sacrement qui va les lier pour la vie à un homme quelles promettent 
d’aimer toujours!
....Elles ne trouveront cependant le bonheur qu'avec beaucoup de rai­
son, une très haute conception du mariage, une force morale qui leur 
permette de se libérer de leur légèreté, de leur inconstance, de leur nervo­
sité, et de leur tendance naüvment inconsciente de tout rapporter <i elles- 
mêmes.

FADETTE.
‘ Elle écoute gentiment et elle pense ailleurs, 

oit pas défaut mais elle a horreur de s’en servir.”
Le reproche d'un mari de roman pourrait être repris en choeur par ( 

'caacoup de mans réels qui ont essayé en vain d’intéresser leur femme à 
Eur vie intctlcciuelle. Xombreuses sont les femmes qui "écoutent genti­
ment et pensent ailleurs’'. Soit qu'elles ne se résignent pas à s'arrêter à '■ 
des questions sérieuses, soit que leur esprit en friche ne les comprenne 
pas, ou encore, que. noyées dans tous les petits détails domestiques, elles 
ne s'intéressent à rien d’autre, et elles demeurent étrangères aux goûts, 
aux occupations et même aux soucis de leur mari.

Je les entends me dire : “C'est lui qui ne me parle pas.. A l'on- ! 
ghic, n'y a-t-il pas eu de votre faute dans son mutisme? X’est-ce pas 
votre indifférence pour ce qui l'intéresse davantage qui Va enfermé dans 
ce silence dont vous z'ous plaignez maintenant? Il revenait peut-être à 
la maison dispose aux bonnes causeries, prêt à vous faire partager ses 
impressions sur une lecture, ù "vous dire son opinion sur tel incident par- ; 
lementaire, vous l’avez accueilli avec des petites histoires sur la mode et ! 
E dernier scandale; vous l’avez- impatienté en 7'ous plaignant de vos ! 
bonnes, vous l'avez attendu pour lui.faire supporter le poids de tous vos j 
ennuis de la journée, et excédé, il s'est tû. Vous avez recommencé tous 
les jours, et lui aussi. Maintenant il a pris l'habitude de se taire.

Quèlic naïveté des femmes de croire que le mariage est la solution 
définitive et que la propriété de leur mari leur est assurée un fois pour 
toutes par acte authentique. Absorbées par leurs occupations ou distrai- j 
les par leurs plaisirs, elles ne font aucun effort pour comprendre leur > 
compagnon, s'intéresser réellement à sa vie laborieuse et pénible : elles , 
lui créent ainsi à son foyer une telle solitude, qu’il est tenté de chercher ; 
ailleurs la sympathie qui lui manque.

C’est qu’elles n'ont pas compris que la confiance est le trésor qui ne ; 
/ obtient qu'en la •méritant, et quelle ne s’obtient pas simplement en fai- j 
sont à son mari une idc confortable. Il est aussi nécessaire de mettre son j 
esprit et son coeur à l’aise dnas votre intimité. L’amitié confiante dans i 
l’amour le fait durer et lui survit. C’est elle qui rend la femme indispen- 
sable à son mari, qui la fait son amie : l’amie, c’est la confidente, la con­
seillère, celle qui à son tour veut cire dirigée, et il faut que les jeunes 
femmes s’efforcent de devenir la meilleure amie de leur mari.

Je dis devenir, car en se mariant, la jeune fille ne peut, d’emblée, 
être apte à remplir tous ces rôles : elle a trop à apprendre, à commencer 
par son mari quelle connaît si peu, et elle-même quelle ignore presque 
totalement.

Si elle est sérieuse et qu avant son mariage elle ait réfléchi à ce que 
doit être l’union de deux êtres qui s’aiment, son âme vivante cherche et 
trouve l’âme vivante de son compagnon, et rien n’égale la profondeur et 
la perfection d’un tel amour. Il ne sauve pas les deux bienheureux des 
tristesses et des épreuves, mais il leur permet de les supporter bravement 
parce que tous les deux se sentent soutenus et compris.

Certes, on en rencontre, par la vie. de tlces deux qui vont ensemble”, 
mais il y en aurait davantage si les jeunes filles se préparaient plus sé­
rieusement au mariage. Toutes prises par l’achat et la confection du 
trousseau, le détail de l’installation, oubliant parfois d’être prudentes ét

CHANSON
Et s’il revenait nu jour.
Que faut-il lui dire?
-Dites-lui qu'on l’attendit 

Jusqu’à en mourir. . .

Et s'il m'interroge encore 
Sans >nc reconnaître?
—Parlez-lui comme une soeur,
Jl souffre peut-être. ..

Et s’il demande où vous êtes.
Que faut-il répondre? 
-Donnez-lui mon anneau d’or. 
Sans rien lui répondre...

Et s'il veut savoir pourquoi 
I.a salle est déserte?
—Montrez-lui la lampe éteinte 
Et la porte ouverte...

Et s’il m’interroge alors 
Sur la dernière heure?
—Dites-lui que j’ai souri 
De peur qu’il ne pleure.. .

M. M.

NOTRE ALBUM

MANTEAUX
“Ulsters” Anglais

$60.00 et plus
Manteaux pour le mauvais temps, pour ' au­
to et mille et un autres usages. Styles très 
chics, soit dans les manteaux unis ou avec 
ceinture. Quoique légers, ces vêtements sont 
très confortables en même temps qu’imper­
méables. Les tissus comprennent les tweeds 
écossais et irlandais en brun, vert, gris, com­
binaison Heather, ainsi que bleu foncé. As­
sortiments exceptionnels.

Robes d’Après-midi
représentant les styles tes plus nouveaux 
dans des combinaisons de tissus assortis.

Fairweathers Limited
Toronto

Rue Ste-Catherine,.près Peel.
MONTREAL Winnipeg

Quand NnMhgence se heurte aux 
Unifies du cocirage, elle s’y casse les 
ailes, et le plus hgut esprit choit de 
sa hauteur.

L’expérience quotidienne démon­
tre que le secret de se. supporter 
soi-même, c’est de se renoncer, car 
le culte du moi aboutit à ta déché­
ance du moi : mais le renoncement 
pur et simple n’est qu’une vertu po­
pulaire, et il est une façon supé­
rieure de renoncer sa personne, qui 
est de la dépasser.

Bien que tous tes hommes se plai­
gnent de la destinée, il n’est point 
si rare de posséder comme on dit 
vulgairement, “tout ce qu’il faut 
pour être heureux", mais c'est le 
bonheur qui est rare’.

Les gens du inonde, qui sont si 
médiocres, oni le génie de l’espion- 
nage.

UNE POIGNÉE

DE VÉRITÉS
A PlROPOiS DU GAiXADA FRANÇAIS 

('Par Atoert Larrieu)
Dans cette Poignée de Vérités, ii 

y en a au pluriel, des vérités et des 
poignées. Et elles sont jetées avec 
une candeur d’enfant terrible par 
notre vieil atni, le poète-composi­
teur Larrieu.

On dirait que ce brave artiste 
ignore que “la vérité choque”. Il 
y vu avec une franchise qui fera 
dire même aux moins timides: 
‘Tant mieux! Je suis bien content

fée: En imici un qui, nom en som­
mes sàrs, ne dit ixis de mal de 
nous.”

'Larrieu a visé d’abord à instruire 
les Français. Il s’est proposé en­
suite de réfuter certaines erreurs 
courantes. Et il a réussi à faire 
bonne justice de maints préjugés 
accumulés contre nous.

iPar Kà il est instructif pour nous 
tous, et il mérite les chaleureux re­
merciements «rue Hii exprime M. 
Chap a is dans sa préfacé.

Une Poignée de Vérités ,est en 
vente chez Oranger (75 sous).

^________ X..

DE L’AGITATION
Beaucoup de personnes croient 

ne pouvoir mieux remplir leur vie 
qu'ià force d’agitation. Franche­
ment est-ce la rendre aimable? Lu 
vie est ce qu’^He est à quoi bon nous 
tuer à lui ériger une façade? On 
nous rendrait souvent service de 
nous montrer le ridicule d’une 
foule d’obligations ou d'ambitions 
dans lesquelles nous nous consu­
mons vainement. Faire ceci et cela 
■‘comme tout le monde”, connaître 
tout le monde, saisir aux cheveux 
l’actualité, penser ce que tout le 
monde pen.se, voir les .spectacles 
vus, manger les pâtisseries mangées, 
souffrir de la maladie ù la mode, se 
griser d’une énorme activité qui
consiste à ne rien faire__ Voilé

j un bel objectif de vie! line vie 
de cirque, une vie d’écureuil. Le 
monde nous trouvera admirables, 

; c’e.st possible, mais le médecin, de­
vant qui nous irons échouer après 
avoir englouti tant de choses, nous 
traitera de dégénérés.

Et beaucoup de gens, parmi ces 
activités inutiles, passent à côté de

que ce soit dit; mais je n’aurais pas ia vie, sans y toucher. On n’a ja- 
ose le dire moi-meme! niais su qui ils étaient, on n’a vu

Et Larrieu n y met pas de gants, oue leurs gestes. Ou bien on ren-
pas même de gants littéraires. Il 

néglige les détails de style, lui artis­
te, pour être plus bref, plus direct, 
plus sûr du fond.

M. Thomas Chapaw a préfacé 
une Poignée de Vérités. “La signa­
ture, écrit-il, du mélodieux trouba­
dour qui, d’un hémisphère à l’autre, 
fait voler sur les ailes de sa chan­
son le doux verbe de France, sera 
pour lui le meilleur mot de passe. 
Quant à vos cousins du Canada, d’a- 
vanicc ils vous connaissent, ils vous 
apprécient, ils vous aiment. Et en
vosanl votre br n*hure à la vitrine billets, en style télétiraphiqne : 
ne nos libraires, ils se diront aussi- se voit dans le monde, dans

contre une quantité d'hommes «ra­
ves, des notaires, des banquiers, des 
gens d'affaires, qui ne sont pas da­
vantage des hommes : Us ne sont 
que notaires, que banquiers, que 
gens d’affaires. Est-ce là le bon­
heur?

Cette manie dirréquiétiKlc me 
paraît avoir déteint sur quelques 
femmes. Elles se jugeraient un peu 
déshonorées si on les supposait sus­
ceptibles de raster chez elles. (Cau­
ser. écrire, voilà des choses antédi­
luviennes. On lance des mots, des !

on I
les

jeuik” de présidence. Puisque ! 
i’honnne domine, on croit se fake 
sa place dans le sexe absorbant en j 
se masculinisant le phu possible.

Mais outre que la plus charmante 
des femmes ne fera Jamais qu’un 
homme assez mediocre, on ne voit 
vraiment pas en quoi le spectacle 
des agitations viriles doit teUemenl 
tenter les femmes qui pourraient 
vivre tranquilles. Remuer, dépen­
ser, se moquer de tout, ne rien 
prendre au sérieux, ne s’émouvoir 
de rien, la belle philosophie! Avec 
lieaucoup d’araent, de titres et de 
décorations, bien des hommes ar­
rivent ainsi à marcher à quatre pat­
tes, et même s’y trouvent bien, com­
me ce brave homme changé en porc 
par la magicienne Oincé, et qui re­
fusait absolument de reprendre sa 
face première. Mais toutes nos agi­
tations ne représentent en réalité 
qu’un vernis d'égoïsme, et, à ce ti­
tre, on ne peut pas désirer qu'une 
femme s’y complaise. Il lui fau­
drait d’ailleurs forcer sa nature 
pour arriver à un égoïsme aussi 
parfait. Cet égoïsme est bien rare 
vivez vous, mesdames, et soutent, 
après que la perte de ceux que vous 
aimez à réduit votre coeur dans ses 
derniers retranchements, il se trou- 
\e que la mort arrive encore plus 
tôt que l'oubli.

De Maulde La Clavière.

Les lettres de Fadette
En vente, au Demur et dans tou­

tes les bonnes librairies: cinquante 
sous l’unité et cinq sous pour frais 
de port.

Chemin de fer National 
du Canada

CHANGEMENT DANS L’HORAIRE 
DES TRAINS DES VOYAGEURS. 
EN VIGUEUR LE DIMANCHE, 2 
MAI 1920.

Le chemin de fer National du 
Canada annonce un enengement 
Canada annonce un changement 
2 mai 1920 à l’horaire des trains de 
voyageurs. Les agents de billets ont 
obtenu tous les détails de ce chan­
gement et sont en mesure d’en in­
former d'avance le public. On pour­
ra se procurer bientôt des horaires 
indiquant le nouveau service. Les 
changements, importants, ont été 
effectués par suite de l’avance de 
l’heure qui a été décidée en vue de 
l’économie de la lumière à Mont­
réal et ai'fleurs. Les voyageurs fe­
raient donc bien de consulter l’a-
?ent du chemin de fer National du 

Canada le plus rapproché de chez 
eux, et d’en obtenir les dernières 
nouvelles.

Tous les trains circuleront d’a­
près le temps officiel qui a une 
avance d’une heure sur le temps de 
l’épargne de la lumière. (née.)

Envoyez votre 
complet de 

printemps
i

tout de suite pour le 
faire rafraîchir par no­
tre procédé scientifique. 
Résultats remarqua­
bles à peu de frais. Ne 
tardez plus.

Toilet Laundries
Limited

Tel. Up. 7040
“No»» toicnan* a Totro cantmanct”

RECITAL HELENE GERMAIN
planlato, boaralàra Stralhrona, a Ter 1« ron- 
roora da Janet Johnaton, aoprano.

Ritx-Carltan jeudi. In SO mai 1920.
Billets en vente die* I.lmlsiij et Arrlmni- 

bautt.

tôt, avant même de l’avoir feuille-1conseils charitables, à des “fau

DKMCtRUX KT RCON'OHIQTTV: 
tel est le jambon

‘‘TRIOMPHE’’
de

S. L. CONTANT
Cher antre tonrniisenr

VENTES DE 
PROGRES

GOODWIN
La Vente de 

Progrès de

SOIES et ETOFFES
Ayez vos vêtements à prix du gros en achetant à 
cette vente.

Soies
Taffetas chiffon de 36 pou­
ces. Rose, aziii’. sable, acier, 
vert irlandais, vert réséda, 
castor, prune, bourgogne, 
brun, maïs, champagne, 
gris argent, verl russe, bleu 
marine, blanc et noir. Prix 
de la Vente de Progrès, la 
verge................... 2.45

Crêpe Georgette de 36 pou­
ces. Marine, pâle et foncé, 
brun, champagne, poussiè­
re. myrte, vert, taupe, gris 
pâle, gris argent, pourpre, 
vieux rose. rose, mais, noir 
et blanc. Prix de la Vente 
de Progrès, la verge.. 2.45

Crêpe Georgette de cou­
leurs, de 40 pouces. Prix 
de la Vente de Progrès, la 
verge.......................  2.45

Soie rayée, de :>? pouces. 
Variété de couleurs et de 
rayures. Prix de la Vente 
de progrès, la verge . 2 20

Satin de fantaisie, a6 pou­
ces. Marine, paon, henné, 
Copenhague, gris et prune. 
Prix de la Vente de Pro­
grès, la verge............2.20

îlellabulat 
pouces, 
mauve 
la Vente de Progrès 
g<-’........................

fantaisie, 36 
pâle, rose.Bleu

verl el tan. Prix de
i ver-
220

Soie pongee foulard, 33 
pouces. Dessins de pois. 
Vieux rose, vert irlandais, 
Copenhague, bleu marine, 
noir, rouge foncé, prune el 
pourpre. Prix de la Vente 
de Progrès, la verge. 1.55

Drap de Sédan
Drap de Seilan marine, 54 pouces, tout laine, fini chif­
fon. Prix de la Vente de Progrès, la verge............5.25

Tricotine
Tricutine de couleurs, de Ht pouces. Tissu anglais, belle 
texture et fini souple. Les plus nouvelles couleurs : ma­
rine, fauve, sable, beige, Copenhague, vert russe, Bor­
deaux et noir. Prix de la Vetîle de Progrès, la verge 5.25

Serges
Serge marine anglaise, 5 4 
pouces. Tout laine. Couleur 
inaltérable. Prix de la 
Vente de Progrès, la ver­
ge............................ 1.95

Serge marine ou noire, ,V1 
pouces. Beau croisé. Moi­
tié laine, moitié coton. Prix 
de la Vente de Progrès, la 
verge........................ 2.55

Quadrillés
Quadrille tout laine, de â i 
pouces. Petits carreaux en 
combi liaisons de bleu et 
vert. Prix de la Vente de 
Progrès, la verge. 4.25

Quadrillé laine cl coton, 36 
pouces. Combinaisons de 
couleurs vnèées. Très élé­
gant pour jupes. Prix de la 
Vente de Progrès, la ver­
ge.......................... 1.25

Goodwin—Au premier.

M ITE D

Feuilleton du “DEVOIR”—

** LES HIBOUX DES 
ROCHES-ROUGES ”
--------------- -Par DÈLLY----------

\ built)

Ces personnes furent iutrodui- 
es ’is le château, et mon père 

pril le chemin de son logis... 
Quelques jours plus tard. H apprit, 
à Bourg-d’Eylan. que les Yamney- 
ran avaient trouvé un enfant au 
<,euil de leur demeure.

-Et it n’a rietf dit! s’écria Her­
mine en voyant que Marlelle s’ar­
rêtait.

—LVôn. il n’a ien dit... Mon père 
a un caractère un peu singulier. 
Mademoisdtle. Il u des idées arrê­
tées éf asaer bizarres parfois. Dans 
les visites qu’il fait aux uns et aux 
autres. Il écoute beaucoup, parle 
peu. et seulement si on l’interroge... 
Or. à propos de »’e q’il vit cette 
«oijt-là. un ne l e l»m»t» interroBe.

Mais puisqu'il savait!... puis­
qu’il savait!... dit Hermine frémis­
sante.

—Oui. il aurait dû . Je le lui ai 
dit lorsque, l'année dernière, dans 
un de ses rares moments d’expan­
sion, il me parla de ce qu'il avait 
vu autrefois. Mais il m’a répondu : 
“Je ne me suis jamais mêlé des af­
faires des aulres. Si on m'avait de­
mandé quelque chose, j’aurais dit 
la vérité. Autrement, cela ne me re­
garde pas."

Hermine ferma un instant les 
yeux. Il lut semblait soudain que 
quelque chose venait de s'écrouler 
en elle. ..

Les Vaunieytaii avaient donc 
menti en disant que l'enfant avait 
été trouvée à la porte de leur de­
meure? Us avaient uienli en uré-

tendant ignorer qui elle était, d’où 
elle venait?...

Et qui étaient ces étrangers aper­
çus par Anatolie? Le père et la 
mère d'Hermine, peut-être...

Mais alors, qu’étaient-ils deve­
nus?

C'était dans le cerveau d’Hermine 
un chaos d'angoisse, de stujicur, de 
vague espoir, de douloureuse désil­
lusion ...

Car elle avait eu. jusq’ici dans les 
Vatimcvran. une confiance absolue, 
el voici que les paroles de Mariclle 
lui ouvraient fie sombres horizons 
<!e doute...

Cette existence singulière, cette 
tristesse qui pesait sur eux tous la 
rupture inexpliquée des fiançailles 
de Mlle Blandine, les attentions tout 
à fait incompréhensibles dont ils 
entouraient Hermine... autant d'é­
nigmes qui laissaient place ù d’an- 
goissantes questions...

“Et pourtant, ils sont si bons!.. . 
ils semblent si pleins de loyauté!" 
pensait Hermine en essayant de lut­
ter contre le «toute envahissant.

Mariclle, silencieuse, regardait 
pensivement le joli visage où se li­
sait tonte l'angoisse de l’âme d’Her­
mine. ,.

Je vous ai bien bouleversée, 
Mademoiselle Hermine! dit-elle en­
fin Mais le devais vous apprendre

relu... Peut-être tel indice pour­
ra-t-il aider à retrouver quelqu’un 
des vôtres.. .

J'en doute!... Mais je vous re­
mercie, Murielle. dit Hermine en 
faisant un violent effort sur ellc- 
méiiu*. Maintenant, je vais vous dire 
au revoir, car il faut que j’aille jus­
qu'à la Valine.

Elle serra lu main de .Mariclle el 
sortit de la mason. Au bout de quel­
ques pus. elle croisa Anutoilc Dau- 
licu oui la salua et lui dit:

Ne vous r. tardez pas, Demoi­
selle. je crois bien qu'il va > u\oh­
mic tourmente!

Le calme était si profond qu’Her- 
mim*. tout agitée uur la révélation 
de Mariclle. ne prêta pas grande 
atl-ntioi. à l’avertissement d’Ana- 
toile. Elio writ un sentier qui devait 
lu conduire directement à la route 
«le lu Valine. . . Et. insensiblement, 
elle ralentissait le pas, tout entière 
aux angoissantes perplexités qui 
s’agitaient en elle...

Tout à coup, une rafale subite 
IVnvcIoppa. .. fille venait d'attein­
dre la route et s’y engagea d'un pas 
plus hâtif. . .

Mais lu tourmente se «léehainuit. 
la neige, soulevée en tourbillons, 
cinglait la jeune fille qui essayait 
de lutter, d'avancer . .

I.c vent, avec un bruit d'orgue

d’une puisante extrsaordinaire, 
passait furiusement entre les sa­
pins. les rafales s’acharnaient sur 
la frêle personne d'Hermine, la se­
couaient comme une feuille... Et 
la jeune fille, aveuglée, assourdie, 
les membres raidis, comprit qu'elle 
ne serait pas la plus forte, qu’elle 
allait s'arrêter, tomber vaincue, 
qu’elle mourrait là, seule. . .

- Mon Dieu, sauvez-moil tnur- 
nniru-t-elle.

Dans une accalmie relative, elle 
crut entendre un bril <J«' sonnailles. 
Un trainean allait-il passer sur 
cette route?. . Mais les tourbillons 
de neige qui la frappaient au visage 
lui empêchaient de rien distinguer, 
et ses cris «l'appel ne seraient pas 
entendus dans l’infernal tapage du 
vent.

De nouveau, les rafales faisaient 
rage. Hermine s'arrêta. Cette fois, il 
lui était impossible de continuer...

Un cri, où elle mit !«• reste de scs 
forces, jaillit «le ses lèvres;

Au secours!
Une minute un siècle! 

cola. Puis elle sentit la nialn 
saisissait à tâtons son bras, unt 
étouffée par la tempête «lit:

- Suiver-moi !
Elle se laissa entraîner, presque 

inconsciente. Elle se rendit a peine 
eomute qq'on fa faisait asseoir dans

s e-
qtti

voix

un trainean. qu'on jetait sur clh' 
fourrures et couvertures, et que le 
trainean reprenait sa course.

tl s’arrêta bientôt devant la Va­
line. Le conducteur sauta à terre, 
enleva la jeune fille entre ses tuas 
et agita avec frénésie la sonnette du 
chalet... Le domestique, accouru 
pour ouvrir, rr«'ula avec, une excla­
mation d'effroi qui fut répétée par 
M. de Sorelles apparaissant dans le 
vestibule :

—Docteur, un accident’.’
■ Mlle Hermine a été prise par 

la tourmente. La Providence u per 
mis que je fusse sur la route et tout 
près d'elle au moment où elle jetait 
un cri d'appel «jue le vent a. heu­
reusement, porté a mes oreilles 
mais il faudrait ta réchauffer 

Glémenliiie Clémentine 
A l’appel de son frère, 'file «le 

Sorelles apparut, et. tout eu s'ex 
clamant, aida le docteur Dalney a 
installer sur un fauteuil, dans le sa 
Ion bien chaud. Hermine a demi 
évanouie. La chaleur opéra aussitôt 
son bienfaisant effet. Hermine ou­
vrit 1rs yeux, son leinl se enlorn 
soudain légèrement lorupTelle vit 
devant elle le «b -teur Dalney, dont 
la physionomie témoignait d'une 
profonde anxiété.

Félicien lâcha lu petit* main gla
• g* ftii'il jftail f e* tt 111

dcmamla d'un ton qu’il essayait d 
rendie froid cl tranquille :

Gomment vous trouvez-vou: 
Mademoiselle?

Mieux... beaucoup mieux sur 
j tout que là-bas. où vous m'uve 
j trouvée ! «lit-elle avec un frisson. J 
i me préparais à mourir. . Je vou 
j remercie, docteur!. Car c'est bie 
| vous. iiYsl-ce pas. qui m’avez sau 
| vée?.. Oui, vous êtes tout mouilh 

<•! vous avez froid aussi!
M eut un geste d'insouciuiice.

J eu vois de toutes sortes. <lun 
nies courses «’liez mes malades! Mai 

| il n'en est pas de même chez voie 
j Mademoiselle, el il faudrait vrai 
| ment vous ménager davantage 

Son regard ir.;uiel effleurait I 
j pâle visage, qu'il trouvait peut-elr 
changé encore depuis qu'il ne Pa 

; vait v u.
I I ne expression d intradui.sibl 
tristesse passa dans le regard d'Her 
mine.

Mme ménager!... Pour qui 
murmur.i-t elle d'un loq lassé.

Le docteur détourna la PMe et %p 
lèvres eurent une fugitive rrfspa 
lion,

La SUtV-fl

t journal «•al imprime uu No o rua 
fc.'i'ut V •.er„l. a per l'IMPItlMlr
Ut 1‘OIM I VIH!■' it rraponaihCU liaalUOu, 

.p i «rllrr. arrant.
I
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LA VIE
SPORTIVE

LES PARTIES 
DANS LES GRAN­

DES LIGUES
Voici les résultats obtenus hier! 

après-midi dans les séries des li­
gnes de baseball Américaine, Na­
tionale et Internationale:

LIGUE AMERICAINE
A Philadelphie:

Boston . 02400010000000—7 16 2 
Philadelphie:

20110011000000—7 12 4 
Pones, Russell et Walters ; Kin 

ney, Romél, Martin et Perkins.
Joute arrêtée à cause de l’obscu­

rité.
A St-Louis:

Détroit . . . .000000000—0 4 1 
St-Louis . . . 00000402x—6 11 1 <

Léoarard, IIalter et Ainsmith 
Spocker et BiDings.

A Cleveland:
Chicago . . . .21001600(1—4 U 1, 
Cleveland . . .30000200x—ô 9 1 !

Kerr, WMkmsoo et SchaJk; Bag-i 
by et O’Neill.

LIGUE NATIONALE
A Chicago:

PMtsbtirg . .000000001— 1 8 4 
Chicago . . .01012242x—11 15 0

CIGARETTES
DE VIRGINIEiW,

Êl

V MILLBANK LONDON. CNGLAND

Cooper, Wisner ét Lee; Alexan­
der et Kxllifer, O’Farrell.

LIGUE INTERNATIONALE
A Baltimore:

Toronto. . . .402010000—7 7 1 
Baltimore . . .21030261 x—9 12 6 

Shea, Burke et Sandberg ; Sul­
livan et Egan,

A Reading:
Buffalo . . . .131100110—8 18 1 
Readme . . . .021002101—9 9 3 

MrCahe, Carrathers et Bntggy 
Gustin, Karpp et Konnick.

D’un Arôme doux -10 pour 15 sous

LES SERIES DE 
LA CLASSE “C” 

DE LA M. B. A.
Les joutes d’hier soir dans les 

séries de la classe “C”, de la Mont­
real Bowling Association, ont don­
né les résultats suivants:

Les Amis du Plaisir

L’ÉQUIPE DE BILLY . INNES FERA 
SES DEBUTS DIMANCHE I____ ____ ________ <I

L’Athlétique aura à faire face au Saint-Henri et 
les Indiens joueront contre le Lachine.— Les I 
arbitres sont choisis.

Mercier . . • . S3 87 87—257
Gapierre . • • 98 90 104— 283
Rabeau . . • • 119 78 87— 284
Miette . . . • • KM 117 92— 513
Duc las . . ■ • 67 111 86— 264

Totaux . • • 463 482 456—1401
Waterman

Thomas . , 87 87 115— 289
Mainwaring , , 93 81 103— 277
N. Greene. • • 98 111 99— 308
ASbutt . . . 88 99 108— 295
A. Greene. » • 93 105 88— 286

Totaux . • • 459 483 513—1455
Lafontaine

Gauftner . • • 115 113 81— 309
Petit . . . ♦ • 84 128 113— 345
Desrosiers. • • 110 90 117— 317
Lapointe . • • 121 116 122— 369
Gauthier . • • 95 109 99— 303

Totaux . » • 525 556 532—1633
National

Duohanne. • • 79 115 107— 301
Crevier . , • • 146 112 121— 379
Dufresne . • • 110 126 109— 345
Goudron . . • • 100 05 116— 311
Legauh . . a • 134 124 127— 385

Totaux . • • 569 572 580—1721

Ëlectra Vert
Tardif . . . 114 84 / 8— 2 i B
Archambault 123 76 130— 329
Rousseau . a • 10! 98 113— 312
Bacon . . . a a 105 126 107— 328
Cabana . . a a 102 94 122— 318

1.30: Saint-Henri vs Athlétique. 
3.30: Indiens vs Lachine.
Tel est le programme que la Ligue 

de baseball de la Cité offrira diman­
che au Mile-End, lors de sa deuxiè­
me séance de la saison. La ligue du 
président Raoul Thibault a donné 
deux parties de toute beauté diman­
che dernier, lors de l’ouverture de 
sa saison, et les milliers de fervents 
de sport qui ont vu les Indiens et 
le Saint-Arsène faire partie nulle de 
dix innings, retourneront sûrement 
dimanche prochain, au Shamrock, 
pour voir le Saint-Henri et i’Athléti- 
que et les Indiens et le Lachine aux 
prises. Comme [’Athlétique n’a pas 
encore joué cette saison, les ama­
teurs de baseball attendent sa pre-

Totaux . . . 575 478 650—1573 
Ames Holden

Gary . . . .
Couvre tte . . 
Charbonncau 
Deegan . . . 
Croteau . . ,

% 108 110— 314 
80 83 80— 249 

101 91 100— 298
128 113 77— 318 
111 140 121— 381

Totaux 516 544 500—1560
National Breweries.

McTigue contre London
C’est ce soir que les amateurs auront l’avantage 

de voir ce pugiliste à l’oeuvre à l’Aréna 
Mont-Royal. — Fleming contre Larry Con­
ley. — Trois combats de dix rondes.

C’est ce soir qu’a lieu îa premiè­
re séance organisée sous les auspi­
ces du National Sporting Club à 
l'Aréna Mont-Royal alors que le 
programme comporte trois com­
bats de dix rnndes.

L'attraction prineipa'lc de la soi­
rée sera sans contredit le combat 
entre Jack Londoi. et Alike Mc­
Tigue. Cette exhibition qui doit 
être de dix rondes sera précédée 
par dome autres batailles également 
de dix rondes. Frankie Fleming, 
champion poids plume du Canada, 
se battra contre I.arry Conley, de

Philadelphie, et Pave Marshall, 
rencontrera O’Hara. Tous ces 
boxeurs sont maintenant ici et n’at­
tendent que le moment d’entrer 
dans T a rêne.

Si l’on tient compte de la de­
mande des billets l’on peut pré­
dire une assistance record el cela 
est dû au fait que le vainqueur de 
Brosseau est l’un des combattants. 
Tous les amateurs désirent le voir 

I à l’oeuvre afin de juger par eux- 
mémes de sa juste valeur et de se 
rendre compte si oui ou non fl est 

, supérieur au boxeur Canadien.

Si cotte . . . . 118 113 92 323
Collins . . . . 119 105 109 333
Turner. . . . . 82 83 101 206
Thomson. . . . 113 87 91 291
Lachance . . . 103 86 101 290

Totaux. . . . 535 474 494 1503
Y.M.C.A.

Mulcair . . . . 120 96 117 333
Davies .... 90 104
Labrie..................104 137
Mukair . . . .122 
Brown.

90 ?84 
74 315 

93 <*1 300

Totaux.

Fraid.

102 118 103 323 

538 548 475 1561
Tipperary.
. . 105 106 118 329

Katz .... 92 74 91 257
Bloomfield. . 87 110 122 319
Shatz .... • 105 101 111 317
Taylor . . . . • 110 96 10R 312

Totaux. . . 499 487 548 1334
Country Club.

J. Dwanc . . 101 102 93 296
Kelley . . . • 94 104 111 309
F. Dwane . . • 91 78 88 257
Webb .... • 82 89 106 277
Kieman . . , • 97 102 99 298

Totaux. . . • 465 475 lïvT7437

Electrs Blanc.
Beaupré . . . • 98 99 131 328
Lévesque . . • 80 84 118 242
(Tournoyer. . a 94 99 75 268
(tendron. . . • 103 95 105 303
Isaacson. . . • 130 90 89 309

Totaux. . . 505 467 478 1450
National Blanc.

Guay . . . . • 96 92 109 297
Demers . . . 107 87 103 297
Savard . . . 89 93 77 259
Bertrand. . . • 123 101 108 332
Girouard. . . • 97 71 125 293

Totaux. . . ITT 492 1478

Deux parties dans le 
circuit des Indépendants

Royal-Canadien contre Métropole et Lachine 
contre Crescent. — Les quatre meilleurs lan­
ceurs à l’oeuvre au terrain du National, di­
manche après-midi.

La Ijgue Indépendante, qui a 
inauguré sa saison dimanche der­
nier, alignera ses quatre puissantes 
équipés au National, dimanche pro­
chain. dans l'ordre suivant:

1.30 : Métropole vs Royal-Cana­
dien.

Crescent vs lachine.
La lutte initiale entre les Mets et 

les Royaux devrait être passionnan­
te au possible. Les deux clubs pa­
raissent des mieux balancés, et il est 
difficile de dire lequel sortira vain­
queur de cette rencontre. Le Mé 
tropole, champion de l'an passé, a 
battu facilement le Lachine, diman­
che dernier, mais les Red Sox , i^useomi, qui seror 
étaient 1 équipe la moins difficile à j manche prochain 
vaincre et le Métropole u'aurait | i ‘
peut-être pas gagné aussi aisément " nn‘l,( permettra de juger 
s’il avait rencontré le Lachine une I '*l‘n forces du Lachine contre le 
semaine après, puisque le rluh del Crescent. Ce dernier, avec (iuillau- 
MM. Bourque et Murray présentera me dans la boite, a remporté une

| belle victoire, dimanrhe, sur le 
Royal-Canadien, mais le Lachine se

un front solide et uni, dimanche 
prochain, contre le Crescent. A 
tout événement, Royaux comme 
Mets, tous sont animés d’une même 
ambition, celle tie triompher. On 
assistera à un duel enlevant entre les 
ileux clubs. Le Métropole enverra 
probablement dans la boîte Art. 
Duchesnll, qui a fait si belle figure 
contre les Indiens, dans la série in­
terligne, l'automne dernier, et il 
aura comme adversaire Henri Clé­
ment, qui, avec un bon support, dis­
cutera pouce par pouce le terrain 
a lluchesnil. Cette lutte promet de 
tenir sur le qui-vive Tes amateurs de 
baseball, qui seront au National, di-

Fortier 
Morel .

104 106 
101 99

Wetayer 
Egan . 

tLauson

Eleclra.
. . 88 80 

. . 97 136

. « 96 100

100
102
78

2681
335.
2TH1

Totaux
a

Doyk................. 92
Thomson . . ,115 
Ramsey . . . ,118 
Desjardins. . . 92
Dofbé.................. 97

. . 486 521 
Hochctaga.

85 
99 
94 

108 
99

109
105

498

Totaux. 514 485 528

319,
305 j propose de l’arrêter dans sa marche 

-——j triomphale. Lionel Desjardins sera 
' 1 I dans la boite pour les Red Sox. qui 
26(î ! auront vraisemblablement un non- 
320 venu receveur à l’oeuvre. Le Lachi­

ne promet à ses partisans de faire 
des efforts désespérés pour vain­
cre, et on peut anticiper une gran­
de bataille.

325
313

mière partie avec impatience. Cha- i 
cun se demande quel sera le lanceur 
que Billy Innés mettra dans la boi­
te contre le Saint-Henri. Innés est 
un gérant rusé et malin. 11 ne parle 
pas avant que le temps de parler ne 
soit venu. S’il n’a pas révélé le nom 
de son lanceur, c’est qu’il a intérêt 
à ne pas le nommer encore. Chose 
certaine cependant, {’Athlétique au­
ra une équipe d’étoiles et le lanceur 
sera à la hauteur de la circonstan­
ce.

La partie entre les Indiens, cham­
pions du Canada et le Lachine, sera 
un spectacle mouvementé et passion- 
n ant.

Joe Maguire, de Providence, et 
Armand Gauthier seront les arbi­
tres.

LE CLASSEMENT 
DES ÉQUIPES

LIGUE AMERICAINE

Boston . . 
Cleveland . 
Chicago . . 
St-Louis. . 
Washington 
New-York . 
Philadelphie 
Détroit . . .

G. P. 
8 2

0 10 
LIGUE NATIONALE

P.C.
.800
.800
.750
.500
.444
.444
.250
.000

G. P. P.C. 
Brooklyn ... 7 3 .700
Cincinnati ... 7 3 .700
Pittsburgh ... 6 4 .600
StTxmis .... 5 6 .455
Boston..............  3 4 .421
Philadelphie . . 4 5 .400
New-York ... 3 5 .375
Chicago .... 3 8 ,273
LIGUE INTERNATIONALE

G. P. ‘ P.C. 
Toronto .... 4 0 1.000
Akron................. 3 1 .750
Buffalo.............  4 3 .571
Jersey City . . 4 3 .571
Rochester ... 2 2 .500
Baltimore ... 2 3 .400
Syrhcuse .... 1 3 .250
Beading ... 1 5 .167

Vile Olympiade

INSCRIPTIONS POUR 
PATINAGE

LE

Disques Pathé
DE

France
Nous en avons un choix considérable en magasin.

MARCELLY (de la Gaieté-Rochechouard de Paris)
4614 Ai-, V. v. v. v. v. v. v. r. $1.16
Ad fi Donne-moi ton coeur.......................................... CI 1C
*V9 I O Charme secret................................................ .. 9lalG
AC1Q la retraite passe.................................................. 4 C

I O Katma la brune.. .. .. .. .......................9lalw
AfifiQ Valse chavirée................. ..... «............... £4 4 £■
H900 Marche des nations..............................................

BERARD (de TEIdorado de Paris)
4C4A Im Halla Bebeck....................... ..... .. .. .. 4*4 4 g
“9 10 Loulou restons chez nous.................................. 91*19
A COI » soIeU.................................................................... CI 1C
**«#■■$ Vous n'avez pas ça.. .. .. .......................wl*l9

4523 ÜTÏÏfc.."..-\:\:\V .v ;; :: $1.15
AC9C Le Roi Bohême............................................... .. Cl 1C*lvfcp Verse Babet............................................... .. .. 9 1*10

CHARLUS (de F Alcazar de Paris)
ACfiC I-a souris noire...................................................... <P4 4 C
"C909 Ij, course au chapeau................. ..... .. .. 9 1*1 G
ACfiA Nous en avons...........................« .. .. .. .. <P4 4 C
**909 Iji vigne aux moineaux.. .................... . .. 9 lai 9
A C"7n Le coup de soleil................................................ d 4C
**9lU Ije tango argentin................................................. 9 I ■ Il 9
AC7C Le petit panier...................................................... 4*4 4 (?
“9 I 9 Un tas de bêtises...................... ..... 9 I » I G

471-«77 •T«.CA-VM«4IW* ■■T

COMPAGNIE OES TRAMWAYS 
DE MONTREAL

HORAIRE DU SERVICE SUBURBAIN 
POUR 1928

LACHINE
De la Côte St-Paul, service, de 

10 min. à partir de 5.05 a ni.
De la Place d’Armes (bureau de poste), 

service de
10 min. de 5.40 a.m. à 8.00 a.m.
20 min. de 8.00 a.m. à 4.20 p.m.
10 min. de 4.20 p.m. a 7.011 p.m.
20 min. de 7.00 p.m. à 12.0(1 a.m.
10 min. de 12.00 a.m. à 12.-10 a.m.
Dernier tramway pour lachine, à 12.4# «.m.

De Lachine (Stoney Point), service de 
ifl min. de 5.30 a.m. à 8.50 a.m.
20 min. de 8.50 a.m. à 4.30 p.m.
10 min. de 4.30 p ni. a 7.50 p.m.
20 min. de 7.50 p.m. à 12.50 a.m.
10 min. de 12.50 a.m. a 1.30 a.m.
Dernier tramway de Lachine à 1.30 a.m. 
SAULT-AU-RECOLLET-MONTREAL-NORD 
Du chemin Crémazie (Youville) à Mont­

réal-Nord, service de 
15 min. de 5 25 a.m. à 

5.55 a.m. à
8.15 a.m. à
4.15 p m. à 
7.00 p.m. à 12.00 a.m.

30 min. de 12.00 a.m. il 12.30 a.m.
10 min. de 12 30 a.m. à 1.10 a.m.
Dernier tramway pour Montréal-Nord à 

1.10 a.m.
De Montréal-Nord au chemin Crémazie 

(Youville), service de 
20 min. de 5.45 a.m. à 

G.05 a.m. à 
6.20 a.m. à
8.37 a.m. à 
5.10 p.m. à
7.37 p.m. k 12.07 a.m.

18 min. de 12.07 a.m. à 12.25 a.m.
25 min. de 12.25 a.m. il 12 50 a.m.
10 min. de 12.50 a.m. à 1.30 a.m.
Dernier tramway de Montréal-Nord k

1.30 a.m.
ST-LAURENT ET CARTIERVILLE

Des avenues Mont-ftoyal et du Parc, ser­
vice de

10 liiiu, de 
15 min. de 
10 min. de 
15 min. de

15 min. de 
10 min. de 
15 min. de 
10 min. de 
15 min. de

5.55 a.m. 
8.15 a.m. 
4.45 p.m. 
7.00 p.m.

6.05 a.m. 
6.20 a-m.
8.37 a.m. 
510 pjn.
7.37 p.m.

Belgique: — Figures couples: Mi’ 
Herbes, Gérardine et M. Wagemans. 
Hockey: Effectifs: VerguTt, Fr.; 
Goossens, Jean Maurice; Van Volck- 
soin, l’h.; Van Volxem, Gaston ; Goe- 
minne, Paul; Loicq, Paul; Duprez. 
Suppléant: de Montigny, Fernand; 
('.livelier, Raymond; Poplimont, An­
dré; Vau Beeck, Jean.

Tcheeo-Slovaque — Hockey: Ef­
fectifs: Schronbeck, Peshek, Loos. 
llaartman, Vuindysh, Pallansch et 
Walzer, Suppléants: Peka, Fleish 
inan, Kotroba, Teaohta, Hainaoek. 
Parai, Hutilio.

Suède Figures Messieurs: Stac- 
kon, llrick; Gransstroon, Gilles. Fi­
gures Dames: Me Madge Mauroy, 
Mlle Svean lloren. Hockey: Effec­
tifs: Mollunder, laiwCniberg. Mat- 
sonn, Georgi, Flo wander, Lundel, 
Svenson. Suppléants: Linqvisl, Jans- 
son, Arwe, Burman, Johansson.

Italie — Patinage: Ronacossa. Al­
bert.

Norvège — Figures couples: M. 
et Mme Brvn, Figures dames: Mlle 
Moe et Mlle Gubransscn. Figures 
messieurs: MM. Krogh et Strixmd.

Amérique — Figures messieurs: 
MM. Fridfinnson. W., et Oxford, H. 
Figures dames Mlles Weld et Ni,les.

Canada Hockey: Effectifs et
suppléants: Bryson, W.; Rcnson, 
R.; Johansson. Fceddrickson,
F.; Haldorson, H.; Goodman, M.; 
Fridfinrwon, U.; Woodmann, A.; 
Benson, H.; Dunlop, A.

Suisse Figures messieurs: M. 
Mogror, Alf

Angleterre Figures messieurs: 
Beaumont, Williams. Figures da­
mes: Mme Johnson, Ph. Figures 
roupies : 1er, M. et Mme Beaumont: 
‘le. M. Wallwork ’et Mlle Muckett; 
3e. M. Williams et Mme Johnson 
Phvlli s.-

France Figures messieurs: Tni- 
tfnrd. Figures couples: M. cl Mme 
Sabourct. Hockey: lie Rauch. La­
croix. Brasseur, L.; Brasseur, And.; 
Quaglia, Charpentier, Gall let.

Fin'amie Figures messieurs: 
M. Sakari. Figures couples: M. el 
Mme Jakobson.

Cercle d’Etudes Léon 
XIII

Gc soir, nu No 1939 Saint-Domi­
nique. aura lieu l’assemblée régu­
lière du Cercle d’Et vides Léon Xllî. 
M. B. Legendre, de la Corporation 
Ouvrière UnthoJique de Lachine, 
sera le conférencier de la soirée. 
I! Irritera le sujet suivant: **Le rûle 
île l’Etat dans la solution du pro­
blème ouvrier”. Tous les membres 
sont priés d'être présents et les ou- 

paiement invités.

AUVENTS
Poor être servi à temps, télé­

phonez-nous tout de suite. Il y a 

déjà accumulation de comman­

des, et les experts poseurs d’au­

vents sont rares.

Compagnie d’Auvents des Marchands
(Limitée)

25-27 Notre-Dame Est
Main 3329 - 3330

Drapeaux Sacs en toile Tentes Caches

20 min. de 
10 min. de 
20 min. de 
10 min. de 
20 min. de 
10 min. de 11.00 p.m 
Voitures

5.00 a.m. 
6.01' a.m.
7.40 a.m. 
4.20 p.m.
6.40 p.m.

i partant, 
à 12.40 a.m..

6.00 a.m.
7.10 a.m. 

à 4.20 p.m.
à 6.10 p.m.
à 11.00 p.m. 
a 1.00 a.m.

k 11.20 p.m.. 12,00 minuit, 
. pour Snowdon’s Junction

seulement.
Dernier tramway pour Cartierviile ft 1.00 

a.m.
De Cartierviile, service de 

20 min. de 5.45 a.m. à 6.45 a.m.
10 min. de 6.45 a.m. k 8.25 aon.
15 min. de 8.Z5 a.m. à 8.40 a.m.
20 min. de 8.40 a.m. k 5.00 p.m.
15 min. de 5.00 p.m. k 5.15 p.m.
10 min. de 5.15 p.m. à 7.25 p.m.
15 min. de 7.25 p.m. k 7.40 p.m.
20 min. de 7.40 p.m. k 11.40 p.m.
40 min. de 11.40 p.m. h 1.40 a.m.
Dernier voyage de Cartierviile à 1.40 a.m. 

BOUT DE L’ILE
Des rues Lasslle et Notre-Dame, service de 

30 min. de 5.00 a.m. à 8.00 a.m.
60 min. de 8.00 a.m. à 2.00 p.m.
30 min. de 2.00 p.m. k 7.0(1 p.m.
60 min, de 7.00 p.m. à 12.00 a.m.

TETRAULTVILLE
Des rues I.asalle et Notre-Dame, service de 

115 min. de 5.00 a.m. k 0.00 a.m.
, 30 min. de 0.00 a.m. h- 3.30 p.m.
I 15 min. de 3.30 p.m. k 7.00 p.m.

30 min. de 7.00 p m. à 12.00 a.m.
POINTE AUX TREMBLES (par Notre-Dame) 

De ia rue Notre-Dame et 1ère avenue, ser­
vice de
15 min. de 5.15 a.m. k 4.00 p.m,

7 min. de 4,00 p m. k 6.45 p.m.
15 min. de 6.45 p.m. k 7.30 p.m.
20 min. de 7.30 p.m. à 12.10 a.m.
30 min. de 12.10 a.m. k 1.40 a.m.
Dernier tramway pourPoiute-nux-Tremble» 

k t.30 a.m.
Dernier tramway de la Pointe-aux-Trembles 

k 2.10 a.ni.
De 5.15 p.m. a 6.45 p.m., tramways supplé­

mentaires de la Place d'Armea.

De quoi satisfaire les
amateurs de boxe

Billy Moorhouse est à préparer un programme 
exceptionnel pour lundi soir prochain, au 
Monument National. — Girardin contre 
Young Lewis.

Pacifique Canadien
DES CHANGEMENTS DANS 
L’HORAIRE DES TRAINS

seront effectués

Dimanche, le 2 mai 1920.
Pour renseignements, s’adresser ai 

agents des billets.

GRAND TRUNK System'

vriers sont coin 
Entrée libre.

ment
(Communiqué) *

Le Glub Athlétique B égal conti­
nuera à «tonner ses séances de boxe 
au Monument National, et kimti 
soir prochain, cinq bons combats 
seront à l’affiche. La direction de 
ce club, tient à donner satisfaction j 
à ses nombreux partisans, en leur 
fournissant des exhibitions très in­
téressantes et tout fait prévoir que 
la soirée de lundi soir prochain, sa­
tisfaire tous les a-mateurs.

Joey Fox, le détenteur de la eciu- j 
turc de Ixird lonsdalc. sera Tun ties j 
pugilistes au programme et cela de-1 
vrait suffire pour attirer tous les j 
fervents du sport île la boxe. L'An-1 
glais n'aura pas un adversaire de 
paille devant lui, ear Willie Mead j 
est un Tioxetir très scientifique el : 

! qui peut encaisser à volonté. Ce ' 
combat vaudra sûrement la peint 

| d'etre s'il et nul doute que la vaste 
salle du Monument National sera 
remplie hindi prochain.

Billy Moorhouse n’a pas voulu se 
j contenter de mettre un seul bon

combat à l’affiche, mais il s’est ef­
forcé de préparer un programme 
exceptionnel pour la séance du II 
mai. Ia* programme sera probable­
ment le suivant :

Young Molson vs Kid OIBlay, I 
rondes.

Demers vs Bussell, 6 rondes.
Herman v.s Patsy Dillon, 6 ron­

des.
Girardin vs Young (Lewis, fi ron­

des.
Joey Fox vs Willie iMcasi, 10 ron­

des.

CHANGEMENT DANS U 
LISTE DES TRAINS

Un changement dans la liste des 
trains sera effectué le 2 mai 1920.

I/o* «gmt., ueuvent aclurllement four­
nir des renseignement*.

BOLOGNA DE

S. L. CONTANT
-ta neillear* sur It march*.

(toOtr*-y.

ANTIKOR-LAURtNCE
I Ci/M Aapkalc ocs Coffc
[sûw. .imcAet _s«is ftei'auR*nazDi

a A J lÀUHIHq MONTAUl

BREVETS QQuiCrrr:;
Ri* tons |>»y«, ftetnuuries ,L’INVENTEUR ™ui .m,1

MARION A MAN
•M RUS UNIVERSITE, I



VOL. XI. — No 10(1 LE DEVOIR, MONTREAL, JEUDI 2» AVRIL 1920

[commerce et finance]
MEXIQUE

LE MARCHE 1 
ALIMENTAIRE

ÇÀ ET LÀ
Pour lu première fois depuis le 
uis d’octobre 1919, les recettes

LA MATINÉE 
À LA BOURSE

Il n’y a pas de changement à no- 
^ ter dans les nrix des vivres aujour­
d’hui, si ce n’est que les prix des 
oeufs frais manifestent encore une 
tendance à la hausse. la?s arriva­
ges restent forts cependant, comme 
on pourra le constater par les chif­
fres suivants: Nous avons reçu, au 
cours de la journée d’hier, 2,ü<).> 
caisses contre 2,404 la semaine der­
nière et 5,098 pendant la période 
ojrrespondante de l’année dernière.

la;s prix demeurent encore forts 
a la campagne et c'est ce qui contri­
bue à la hausse sur nos marchés 
tjrbafins.

Les prix du beurre sont les mê­
mes. Les arrivages pour 'la jour­
née d’hier totalisent à 660 colis 
contre 381 la semaine dernière et 
1,402 pendant la journée correspon­
dante de l’an dernier. Ta* commer­
ce commence à être plus actif et le 
sera encore plus la semaine pro­
chaine. En effet, le marché aux 
enchères des 
ouvrir samedi 
ché, comme par 
se tiendra à

mois
nettes mensuelles du Pacifique Ca- LES COURS NE SONT PAS IKES

FORTS.— LA CAUSE DE L’INAC­
TIVITE SEMBLE ETRE LA RA­
RETE DE L’ARGENT. — LES 
AFFAIRES SUR LA PLACE 
NEW-YORKAISE.
Le marché de Montréal a encore 

été passablement tranquille et les 
mois de mars de l'an dernier. Elles i affaires n’ont pas donné lieu à des

Nous cotons les prix suivants: 
PRODUITS DE L'ERABLE*-

s’établissent en effet à $15,715,936 
contre $13,374,182 soit une aug­
mentation de $3,341,754. Les frais 
d’exploitation ont aussi augmenté 
de $2,923,393, Us ont été, pour le 
dernier mois de mars, de $13,758,- 
171 tandis qu'ils avaient été de 
$10,835,137 pendant le mois de 
mars de l’an dernier. Les frais 
d'exploitation dnt donc été de 87 
pour cent des recettes brutes. De­
puis (’organisation de la compa­
gnie, c’est le premier mois que les 
recettes brutes • atteignent la mar­
que de 15: millions de dollars. Les 
recettes nettes pour le mois de 
mars, qui sont plus fortes que cel­
les des autres mois depuis le mois 
d’octobre 1919, sont cependant de 
beaucoup moins fortes qu’avant la 
guerre amrs qu’elles atteignaient (es 
3 millions chaque mois. Les chiffres 
pour les derniers trois mois démon­
trent que les recettes nettes ont été

$816,992 pour, les recettes.

Sirop d’érable .... $3.20 à $3.25 
Sucre nouveau .... 32 à 35s

FARINE-TYPE—
Franco à bord (f.o.b.) Mont­

réal ..........................................$13.40
En lots fractionnés et aux 
épiciers...................................... $13.70

OEUFS—
Oeufs strictement frais.
BEURRE—

C’est aujourd’hui que vont être 
soumis aux bureaux de direction 
de la Dominion Steel Corporation. 
de la Nova-Scolni Steel and Coal 
Company et de la Canada Steamship 
Lines, les termes de l’arrangement 
(jue veulent conclure les directeurs 
de la British Empire Steel Corpo­
ration. Cette dernière compagnie 
anglaise a été incorporée dernière­
ment avec un capital autorisé de 
$509.090.000. Cette compagnie veut 

>ûsj former un merger pour l’exoloita- 
Ition de l’acier, du charbon et du

rw v 'transport. Les offres du syndicat
I>e beurrene, première qualité 63% anglais vont être faites aujourd’hui

même aujc trois compagnies enDe beurrerie, second choix . 62s 

SUCRE—
New-York, 29.—Sucre brut, fer­

me; sucre traité par moulin cemri 
fuge, $19.56; sucre fin granulé, 
$17.50 à $23.

question et ces trois compagnies 
tiendront ensuite des assemblées 
spéciales pour soumettre les plans 
aux actionnaires. Le but de la com-

transactions fort intéressantes. C’est 
le calme plat qui règne dans les mi 
lieux financiers depuis quelques 
jours. La cause de cette siluation 
semble être lu rareté de l'argent, 
(l’est du moins ce dont on se plaint 
dans le monde de la finance. Les 
courtiers ne semblent pas désirer 
fort à avoir de nouveaux clients par 
les tehips qui courent parce qu’ils 
ont trop de difficulté à se procurer 
l’argent nécessaire pour faire les 
transactions. C’est pour cette rai­
son qu’on exige maintenant jusqu’à 
pO.jpour cent de marge et jamais 
moins de 30 pour cent. Plusieurs 
spéculateurs, d’un autre côté, éprou­
vant des difficultés à faire faire 
leurs transactions, préfèrent acheter 
complètement leurs stocks et em­
ploient l’argent disponible qu’ils 
ont. Cela diminue d’autant les 
transactions.

Il y a quelques mois les spécula­
teurs divisaient leur argent en plu­
sieurs parts et se procuraient plu­
sieurs stocks sur marge. Mainte­
nant que cela ne peut plus se faire, 
on achète complètement les stocks.

La Bourse de New-York a été 
relativement tranquille et la cote a 
réussi à se maintenir assez ferme.

Les Brorapton Paper, en dépit de 
la tenue du marché, ont été passa­
blement actives et leur cours s’est 
bien maintenu à 92 1-2, soit un 
point de plus qu'à l’ouverture; les 
Canada Steamship ont aussi attiré 
l’attention en se traitant à 77 3-4 ; 
suivent les Spanish River qui font 
88 1-4 à la suite d’assez nombreuses 
transactions; les Brazilian Traction 
demeurent faibles à 42 1-2; les Ca­
nada Cement s’immobilisent à 65; 
les Detroit Railway gagnent un 
point à 104; les Atlantic Sugar sont 
pratiquement négligées à 86; les 
Laurentide fléchissent d’un point à 
94: les Montreal Power demeurent 
à 85 3-4; les Quebec Railway son! 
moins fortes à 23 1-2; 5 parts dé-

LE DANGER 
EST SÉRIEUX

LES REBELLES SONT DE PLUS i 
EN PLUS NOMBREUX, MAIS 
PAR SUITE DE LEUR MANQUE 
DE COORDINATION, CARRAN­
ZA RESTE ENCORE LE MAITRE 
DE LA SITUATION.
Washington, 29 (S.P.A.) — On

mande du Mexique, que le mouve­
ment révolutionnaire contre le gou- : 
vernement Carranza, se répand ra­
pidement surtout dans le voisinage 
de Mexico. On dit <|ue les forces ri- 
vaies sont égales en nombre.

Tant que les troupes rebelles qui 
sont dispersées à travers le pays 
ne sennit coordonnées, il n'y a au- 
eum danger pour la ville de Mexi­
co, à moins qu’un raid ou qu’un 
coup d’Etat ne vienne précipiter 
les événements. Les unités les plus 
considérables sont encore sous le 
contrôle de Carranza. Seuls les 
Etats de Sonora, de Sinaloaa et 
quelques autres sow! aux mains des 
rebelles; le reste est encore fidèle 
au gouvernement établi.

La principale djflculté que ren 
contrent tes troupes fédérales, est 
le fait que les troupes de Carranza 
vont être forcées de prendre une 
attitude défensive au lieu des me­
sures offensives qu'ils oui tenues 
jusqu’à présent.

Au sud de Mexico un certain 
nombre de places sont aux mains 
des troupes rebelles.
LES AMERICAINS SUR LE QUI- 

VIVE
Fil Paso, Texas. 29 — (S.P.A. i — 

Les troupes américaines d’El Paso 
ont reçu ordre d’agir pour le cas où 
il se produirait un soulèvement à 
.luarez qui menacerait la ville d’El 
Paso.

Juarez, 29 — (S.P.A.) — Les j 
troupes de Salina Cruz sous le ohm- ^ 
mandement du général Alejo Gon- i 
zales, se sont révoltées et ont pris 
possession de ce port.

: ( ,2 à 28s
FROMAGE—
Bonne qualité ...
POMMES DE TERRE—

Les prix ze maintiennent encore 
très élevés.

On demande aujourd’hui de 
$5.50 à $5.75 par sac de 90 livres.
LES VIANDES FUMEES—

Les jambons de 10 à 15 livras se 
vendent de 38 a 40s; ceux de 18 à 
25 livres se vendent de 30 à 37s ; 
ceux d’un poids plus lourd valent 
32s

Le lard à déjeuner (bacon) 
de 43 à 44s le lard Windsor 
soss’é s’enlève à 53 à 54 sous.

pagnie anglaise est de travailler à ; ^assorties d Abitibi Pulp font 325 , 
développer de plus en plus en les h:s National Breweries ne bougeai 
ressources naturelles du pays. l^s a 49 3-4- les Dominion Bridge

fait
des-

LA NOTE
AMERICAINE

Montréal, le 28 avril 1920.
La cote n’a décidément pas de 

chance. Manifeste-t-elle l'intention 
de secouer l’apathie qui la paralyse 
et reconquérir ainsi ses dro’its à la 
faveur de la clientèle, que le prêt à 
vue semblant se formaliser de cette 
intention vraisemblablement excel­
lente grimpe aussitôt à une hau­
teur dangereuse, et de nouvelles va­
peurs de mélancolie alourdissent 
l’atmosuphère de Wall Street.

'La régularité avec laquelle ces 
soubresauts de l’argenl se produi­
sent est réellement déconcertante. 
Plusieurs caiiptalistcs y veulent trou­
ver une signification et peut-être 
n’ont-ils pas lorl.

Comme nous avons déjà eu l'occa­
sion de le dire, après une dégringo­
lade aussi rapide qu’intense, telle 
qu'observée la .semaine dernière, les 
valeurs ne peuvent pas reprendre 
immédiatement leur équilibre non 
plus qu’elles ne peuvent recouvrer 
toute leur vigueur en quelques séan­
ces. Voilà pourquoi la vive rcac- 
lion survenue cette semaine n’était 
pas inattendue après le relèvement 
rapide qui avait suivi la chute des 
cours. Car l’on ne doit pas oublier 
que la seule explication donnée de 
cette dernière avance fui tout sim­
plement que le marche avait forte­
ment renforcé sa position technj 
que. L’on voit que dans ces condi­
tions les valeurs étaient suscepti­
bles nie fléchir sous de nouvelles 
attaques.

A part celte nouvelle incartade 
des taux monétaires, la séance 
d’aujourd’hui s’est écoulée sans évé­
nements sensationnels. En fait de 
rumeurs, cependant, on en a eu de 
toutes sortes, mais celle qui prima 
toutes les autres et dont on assure 
môme l'authenticité: histoire peut- 
être de lui donner de l'importance, 
ce fut l’a '"'Imnération de nombreu­
ses firmes métallurgiques en un 
“merger" don! la puissance n'a rien 
eu d’égal demi is l'organisation de in 
U. S. Steel Corporation. Il va.sans 
dire qu’à titre de pendant l’on fi' 
miroiter aux yeux <hi public l’effet 
bienfaisant qu'aurait en Bourse cel­
te éventualité.

Enoncer son opinion .sur un su­
jet complexe est toujours s’exposer 
à sc faire apposer l’étiquette de pré- 
tentieux. Voilà pourquoi nous nous 
contenterons d’ajouter que te mar­
ché tient beaucoup de l'énigme, 
mais qu’il semble reposer sur des 
bases solides. Quant à savoir s'il si 
remettra bientôt en marche ou si. 
au contraire il ne poursuivra pas 
sa course rétrograde, voilà qui tom­
be dans le domaine de l'avenir dont 
malheureusement nous no pouvons 
sonder les profondeurs.

Fairbanks, Gosselin S. Co.

D’Ottawa on apprend que le rap­
port du revenu de l’Accise pour le 
mois de mars se clot par une aug­
mentation de $312,949 si on établit 
une comparaison avec les chiffres 
du mois correspondant de (’année 
dernière. Le total, au mois de mars 
1919, était de $3,953,242 tandis 
qu’il est cette année de $4,266,191, 
Ce sont les boissons spiritueuses et 
les tabacs qui, comme à l’ordinai­
re, ont contribué à la plus forte 
partie de ce montant, soit une som­
me de $1,164,885 pour les spiri­
tueux et $2,684,064 pour les tabacs. 
La taxe de guerre a rapporté au 

'cours du mois la somme de $1,692,- 
130; l’alcool méthyüque, $56,233 et 
les timbres, $74,595. ce qui fait un 
grand total de $6,615,310.

---------—..«---------------

BOURSE DE NEW-YORK
Cours fournis par la maison I orn.-r, Beau­

vais ei Cie, SS, rue Notre-Pmne ouest. Mont­
real.

Allis Chalmers..................
Am. Beet Sugar. . . .
Am. Can..............................
Am. Car amt K. . . .
Am. Inter Corp. . . .
Am. Linseed......................
Am. Locomotive. . . .
Am. Smelting...................
Am. Sugar.........................
Am. Sumatra Tobacco.
Am. Woolen......................
Auucomla Copper. . .
Baldwin Loeo...................
Bethlehem Steel (B). . 
California Petrol, . .
Canadian Pacific. . .
Central I .rather. . . .
Colorado Fuel and Iron.
Corn Products..................
Crucible Steel...................
Cuba Cane Sugar. . . ,
General Motors.................
Goodrich..............................
Great Northern Ore. . 
Inspiration Copper. . . 
Internal Nickel .
Inter. Merc. Marine. .

do de priorité. 
Intîrimt. Paper. . 
Keystone Tire and Hub. 
I-arkawanmi Steel. . 
Mexican Petrol. .
Midvale Steel...................
Missouri Pacific. . . . 
Ohio Cities Gas. . . . 
Pan Amer. Petrol . .
Pierce Oil...........................
Pierce Arrow ... 
Pressed Steel Car. . . 
Heading. . . .
Hcpuhlic I. and S. . .
Royal Hutch......................
Sinclair Oil I oils. . , . 
Southern Pacific. ...
studehnker........................
Texas Oil...........................
Tobacco Products. . . 
t'nlon Pacific. . . 
I'nited Retail Stores. .

O»'-
57 :ï.v*
9-1 ‘4 IK1,.»
11 Ui%

i:i:i 132 V.,
90% H8‘n
83% K] «/H
96 ',*4
60% 60 va

128%
87%

122 121
57% 57 ’.4

117% 110%
89% 88 Vit
31%

117 117’s

n-vi
2X1

.">11%an.'iL,
6614

;,;i

cotent 102 1-2.
A la fin de la liste, on note les 

valeurs peu actives suivantes: Do­
minion Canners à 58, B. C. Fishing 
à 57, Iron à 68 1-2. Peter Lyall 
Construction à 72, Riordon Paper à 
153, Shawinigan à 105. Smelters à 
27. Steel of Canada à 79, Canada 
Cottons à 91, Bell Telephone à 105.

OPERATIONS DE LA MATINEE
(Cours fournis par la maison L.- 

G. Beaubien et Cie).
Iron, i.i à 68t4.
Steel, (T. a 79.
Sugar. 1 à 8514, 210 à 86.
Fishing. 5 à 57.
Brazil. 50 à 2-V, 50 à 2%, 25 à 42Vu, 25 à 

12*«, 60 à 48, 60 à 62%.
Brompton. 425 à 01%. 185 à 91%. 35 à 

01%, 30 à 02. 75 à 92%, 25 à 92%. 315 à 93, 
25 à 93%.

Steamship, 390 à 78, 100 à 78,4. 75 à 
78%.

Smillers. 5 a 27.
Canners. 25 à 58%.
Lrilir. 200 à 95. 75 à 94.
Mont. Power. 55 0 85%.
Breweries. 25 a 50.
Québec. 10 à 23’*, 25 à 23%.
Riordon. 25 à 153.
Shaw. 25 à 105%.
Spanish. 100 à 89, 150 à 88, 25 à 88%, 25 à

88' h.
Ont. Sied. 25 à 56%.
Tooke. 50 a 88.
N. S. tSeel. pris. 25 à 107.
Dom. Iron priv. 1 à 88.
l)om. Br. 10 à 102. 25 à 102%.
Sugar priv. 15 à 115. 27 à 117% 

of Woods. 20 à 190.
Can. Cot. priv. 25 à 77%.
St. L. Flonr priv. 3 à 95.
Vbltiht. 10 il 325.
Rell. 22 a 105.
( an. Col. 50 à 90%. 25 à 91.
Detroit. 60 a 103. 25 à 103'»

10 9 104.
Car priv. 25 à 100.
Cernent priv. 22 à 93%.
Strum, priv. 15 à 83, 20 a 82%. 3 à 83.

103%,

Cours du change
Cote des devises étrangères de 

I..-G, Beaubien et Cie, banquiers et 
agents de change, près la Bourse de 
Montréal ;

A New-York
Cours moyens

Chemin de fer National 
du Canada

CHANGEMENTS DANS LE SERVICE DES 
TRAINS — J MAI 1920

A partir du dimanche, ■> mai 1020, le 
service des trains sur la division de Mont- 
fort se fera dans l’ordre suivant. (Les heu­
res saut celles du temps officiel.)

POUR LE NORD
U train No 01 quittera lu jonction de' 

Munttort a 3 h. 55 de l’après-midi tous les 
jours sauf le dimanche et arrivera à Hu- 
berdeau à 6 h. 40 du soir, Faisant raccor­
dement avec le train du Pacifique Canadien 
quittant Montréal, gare Viger, à 2 h. 30 de 
1 après-midi.

Le train No 93 (du 3 1 mai au 9 septem­
bre 1920) quittera la Jonction de Montfort 
a 9 h. 15 du matin le lundi et le jeudi et 
arrivera à iiuherdeau à 12 h. 15 de l'après- 
mldi, faisant raccordement avec le train 
du Pacifique Canadien qui quitte .Montréal, 
gare Viger, à 7 h. 45 du matin,

lai train No 05 (du K mai au 15 juin) '

Suittera la jonctioh de Montfort à i h. 50 
e 1 après-midi le samedi seulement et ar­

rivera à Huberdeau à 4 h. 3 5 de l'après- 
midi, faisant raccordement avec le train 
du Pacifique Canadien qui part de Mont­
real, gare Viger. à iÿ h. 20 (midi.)

la? train No 05 (du 12 juin ans environs i 
du 1er octobre) qui item la jonction de 
Montfort i 2 h. 10 «Je Laprès midi le sa­
medi seulement et arrivera a Huberdeau à 
4 h. 55 df* r^près-midi, faigumt racconip- 
qui quitte Montréal, gare Viger, à 12 h. 40 
ment avec le train du Pacifique. Canadien 
(midi).

I.C train No 97 (du 26 juin au i septem­
bre) qui quitte la jonction de Montfort à 
2 h. 30 de l'après-midi )e samedi seulement 
arrivera à Huberdeau à 5 h.. 15 de l’après- 
midi.

POUR LE SUD '
Le train No 92 (* partir du mardi. 4 

min) quittera Huberdeau à i h. 35 du ma- 
tin tous los jours snuf h* dimanche et arri- 
vera à la jonction de Montfort à 7 h. 15 
du matin, faisant raccordement avec le 
train du Pacifique Canadien qui arrivera t> 
Montréal, gare Viger, O S h. 4 5 du matin.

Ic trahi 9 4 (du 31 mai au 9 septembre) 
quittera Huberdeau à 1 h. 15 de l’après- 
midi les lundis et jeudis et arrivera à la 
Jonction de Montfort à 7 h. 35 de l'après- 
midi, faisant raccordement avec le train 
du Pacifique Canadien qui arrive à Mont­
réal, gare Viger. 0 9 h. 1(1 de l'après-midi.

le train 96 (du 8 juin au 1er octobre 
'quittera Huberdeau à 5 h. 50 du soir tous 
les jours et arrivera à la jonction de Mont- 
fort à 8 h. 30 du soir, faisant raccorde­
ment avec le Iruin du Pacifique ( anudieu 
qui arrive ù Montréal, gare Viger, a lu h. 
du soir.

le train No 08 (du 2 au .10 mai) quittera 
Huberdeau à 6 h. 05 du soir le dimanche 
seulement et arrivera ù la jonction de 
Montfort à 8 h. 0 5 du voir, faisant raccor­
dement avec le train du Pacifique Canadien 
(fui arrive à Montréal, gare Viger, a H) h. 
10 du soir.

Iz- train No 98 (du 47 Juin nu 5 septem­
bre) quittera Huberdeau à 5 h. 25 du soir 
les dimanches seulement et arrivere ù la 
Jonction de Montfort à 8 h. 05 du soir, 
faisant raccordement avec le train du Pa­
cifique Canadien qui arrive a Montréal, 
gare Viger. k 10 h. du soir.

On peut obtenir de plus amples rensei­
gnements dés agents des billets. irec.)

BOURSE DES MINES
Cours fournis par la maison Fairbanks, 

Gosselin et Cie, 103 ouest, rue Notre-Dame,
Montréal.

Offre.
Dé­

nia iule.
Adamir............................ .... 3% 3%
Atlas................................. .... 17 V., Ht
Doiivcr............................. LS « .j mj
l'oniaKas.............. ... .. 296 800
( ro'vn Hcs..................... .... :m) 31
Haviiisnii.. . .. .. 70
Dome Uxt...................... .. . . 25 28
Ponir Ijikc..................... T’efl S
Dolin' Minus................ .. . 11(10 U.»»
Hoilinger. .. .. c,:ui 040
Kporn.. ................ .. . 20 20%
Kirh 1 jaKp. . ................ .. .. 54'j .56

«.•>
Lu kc Sliure..................... .... 107 111
Mulntvro.. 202 201
McKInles Dur............... :,«) 00
Mining (9>rp................. .... 195 205 i
Moiieta .... 10 12
Nipisslng....................... .. .. 1085 1115
oplilr................................ .... .'1 •P j
Prie* l.«kc...................... .. .. 15*H 16 S

Londres, (livre sterling). 
'■f*'* ; Paris, ( franc) .. .... ..
9i%i Bruxelles, (franc)-............
16% i Genève, (fratie) ...............
çjgnj Madrid, (peseta)..............
8o% Berlin, (mark)....................

i Vienne, (couronne) .... 
;i5% Holerdam, (florin) .. ..
95% Moine, (lire» ....................

A Montréal :
New-York............................
Londres.................................
Paris................ ....................
Bruxelles............................
Genève...................................
Madrid...................................
Berlin ..................................
Vienne.... ......................
Rotterdam .. .....................
Rome.....................................--------------

117 U. 
68%

i6.:i2
15.30 
5.62

.1710

.0170

.0062

.3662
21.90

10%
3.33

14.7(1
13.60
5.06

.1880

.0195

.0067

.4028
19.30

La livre «terling
Cours du change st rlin;. 

York rl à Montreal:
Livre

à New-

ARTHUR BRI NEAU.
Membre.

sterling 
a N.-Y. à Mont. 
382.25 120.75
388. 426.25
388.75 427.
new-yorkais sur

Reeree dr Montréel

BRUNEAU & DUPUIS
COURTIERS 

Hut sen de Montreal i
IT KT *0 H AIN’T FRAN'ÇOIH XAVIER 
«arraraalee : QURHKC KT HORKI 

Ell direct avec 
TORT « FLAGG Neo-Vorb

Papier a 6(1 jours 
ld., à demande .

I Par câble s.-marin 
Cours du changf 

la place montréalaise, 9 7-8 de pri- 
| me.

Le franc (N.-V), 16.32.
Le mark, 17.
Taux d'escompte a Londres, 6' 

i 5-8 pour cent.
Taux d’excotlt[iIf de ’a RniKjucj 

1 d'Angleterre, 7 pour cent.

Congés à la Bourse
Les Bourses de New-York el de* 

Montréal seront fermées tout* la 
journée de samedi. Les directeurs 
de la Bourse ont décidé de fermer 
uar suite des déménagements. Plu­
sieurs rou Hiers de New York el de 
Montréal déménagent leurs bureaux 
le premier mai.-------- ------•------- --------
Les grains à Chicago
Cours fournis par la maison “Mc­

Dougall & Cowans" :
Cours Cour

d’ouv. à midi
M )IS

Mai ............. 173 173 %
Juillet ............. 164 % I64f%

avoim;—
Mai..................... 98 \ 99 %
Juillet .. . * .. 88 88 V,

-, -n„ -,r. „r ,-T “•T*"- ... 11 ’

JAMBONS

S. I,
mnrque

CONTANT
—Rltn ne lu *falt.

Kiiget-lftft rtc votre* fournisseur.

Pacifique Canadien
Le service îles trains èl éié qui entrera 

en vigueur dimanche, le ? tiiui. s'effectuer» 
entre leu différents en d roi ta tel qu'indlqm s 
ol-diqisous. I,e temps donné est le temps of­
ficie) de l’est.

MONTRE AL-RT-EU8T ACHE
14*s irains quitteront I» gare Viger comme 

suit :
8.45 du matin, tous les jours, arrivant à 

St-Kustarhe a 16.00 de l’avant-mldi
18.15 de l'apres-inldi, dimanche seule­

ment. arrivant à XI Lustacbe a 1.3(1 de 
l’après-midi.

3.30 (le l’après-midi, tous 1rs Jones sauf 
le samedi et le dimanche, arrivant ù Xt-I.us- 
tache h 4.47 de l’npièsmidi.

4.40 de i’après-midi, trais les Jours sauf 
le dfmanehe. arrivant * St-F7ustache a J.50 
de l’après-mldl.

I-es trains arriveront b ta gare Viger com­
me suit :

7.40 du matin, tous 1rs jours sauf le di- 
manrliF (quittant St-Eustaehr à 6.05 du 
matin).

8.15 du matin, tous ir.s jours sauf le di­
manche (quittant St-Fiustache à 7.00 du 
matin).

i 1.3(1 de Pavant-midl. samedi seulement 
i quittant M-Kustaehe a 10.15 de l’avant 
midi).

3.00 de l’après-midi, liais les jours sauf 
le samedi et |e dimanche (quittant St-Fus- 
taehr è 1.45 de l’après-mldl).

6.20 du soir, tous les Jours sauf le dl- 
manchr (quittant St-l-iustaehe A 4.55 «le l’a 
près-midi).

h.30 du soir, «limnnehe seulement (quit­
tant St-Kuseaelie b 7.15 du soir).

MONTREAL-NT LIN
Les Irains quitteront la gare l’Iarr Viger 

à 7.4 5 du matin, mardi, jeu«(i ci samedi, 
et a 1.2(1 de l'nprès-mldl, tolK les Jour» sauf 
le dimanche.

Les train» arriveront A la gare l’Iace Vi­
ger a 7.40 du malin, tous les jours sauf 
le dimanche, à 3 0" de Oiprès-tnidi, mar­
di et jeudi, et a 6.Ï0 du soir, samedi seu­
lement.

MONTREAL LACHUTK-STA YNKRVI l.LK- 
OTTAWA

Via rive nord el rivière Dtluo•
Iz-s tiuiu» qulttenu t lu gare place Viger 

comme suit :
7.00 du matin, tous 1rs Jours saul le di­

manche, pour Ottawa et gares Intermédiai­
re».

7.55 du matin, dimanche seulement, pour 
Mile-End, Bordeaux, laval des Rapides, xte- 
R«*e, Ste-Tliérèse el les gares Internu-diai- 
rrs Jusqu’A Ottawa.

12.00 (midi), dimanche seulement, pour 
Staynerville et les gare» Intermédiaires.

12.50 de l’aprèa-mldl. samedi seulement,
nie et ■

OBLIGATIONS 5m 
A CINQ ANS
de la ’

COMMISSION 
DES ECOLES 
CATHOLIQUES 
DE MONTRÉAL

Date d'émission: 1er mai 1920

Titres de $100, $^00, $1,000
On accepte en paiement bons de, 
même Commission à deux ans, du 
1er mai 1916. «
N.Bb—En<*hMW>n* eoitpoo»4i»tèrà4p sa C*~ nftdafftaux fclattA-l nw-aanafrala. atdo»* 

non» mm porteur It oéméûco dm ebanf*.

YersaiUcf&fcicalit
MtriÉL'mmiukli

IsrstiUei ■amquibsib

OTTAWA
litsm. Banqu» National» 

QUEBEC BOSTON
Nu# S.-Jean. 198 <0 Stata St.

NOUS REMBOURSONS
DES MAINTENANT

Obligation;*
6%
de la

COMMISSION 
DES ECOLES 

CAI HOLiQUES 
DE MONTREAL

Echéant le 1er mai 1920

Nous payons 100% 
et les intérêts courus

CREDIT CANADIEN
(Inrorporé)

99 RUE 8T-JACQUR8. MONTREAL. 
Tel. : Main 29!6 et 29Ï7.

Boîte postale 1180.
CHS-KP. A H PI N, 

Directeur-Gérant.

Notts offrons

Cité de Sherbrooke
Obligations 5% 

Kcmboursabiès en 1943 
à Sherbrooke, à New-York 

et à Londres
Coupures de $1,000

Prix pour rapporter 5%7o

Platement de père de famille

Beausoleil, Limitée
Bons el Obligations

I 12, rue St-Jacques, Montréal
133

Au Premier 
Rang—

1 La “Montreal Public Service Corporation,Mcon»- 
tituée il y a 12 ans par la réunion de plusieurs 
sociétés de lumière et force motrice, s’est créé 
un actif dont la valeur actuelle est bien supé­
rieure au coût de premier établissement:.

Concessions (franchise*),—réseau de distribution,
— clientèle et achalandage, — traité i», long terne 
«ver la “ Montreal Tramways Company,” usines, . ’ f . 
installations diverses, centrale et sous-stations.

< Elle se classe aujourd’hui parmi les meilleures 
entreprises d’utilité publique du pays. L’extension 
prise par son service et le bon marché de l’éner­
gie électrique sont à l’avantage du consommateur.

La garantie de* obligation* 6J7c—cinq an*— 
"Tublic Service" repo*e *ur de jolide* réalité*.

' 4,

RENE-T. LECLERC
/ * î BANQUIER ET COURTIER

MOhTTiVZAL QUEBEC
’ I BG. ruO St-Jac -luoo 7G, rue St-Pierre*4 * . 'fi

t (Maieon fondée en 1901)

Confiez-nous l'administration de 
vos propriétés

Si vous partez en voyage, ou si vous voulez vous 
reposer, vous débarrasser du souci des affaires, 
qui, en votre absence, va gérer vos propriétés . 
qui va s’occuper de la locution, de la perception 
régulière des loyers, de la surveillance de ces 
iropriètés, de leur entretien et des repanrtions , 

i.a prudence vous conseille de vous adresser a 
une institution permanente, fiable, (jui fait une 
spécialité de la gestion des propriétés et qui a 
déjà Ifl charge de Uadministration de plus de 
neuf millions et demi de fonds. Consultez

LA SOCIETE D GENERALE
35, rue Saint-Jacques,

CONSEIL b*ADMINISTRATION
MM J. O. GRAVEL. Montréal, préaMvnt : J. H. THOR8. Parla, 

France, vice pré.idcnt ; A. TUHHICTT1NL l’orie. f rance ; Mar- 
Uat CHEVALIER. MonDéal : lion air Honnirdna LAPORTE, 
Montréal ; Tancrèdc BIENVENU, Montréal ; I de jf VALLEE 
POUSSIN, Perla. France tjfot*. Rodolphe M-MILUA ( H . 
Montréal : Napoléon LAVOIR. Quebec ; J. A. KH HARD, L.LD., 
Montréal : G. N. MONCFX, Montreal.

imtÉt'TION :
Martial CHEVALIER. Dir. Générai. J. Théo. LE( I.ERC. Secrétaire. 

15 ra» St-Jaeque», Montréal. fKL) MAIN 1557.

JH2 i

SB I

jl

ifr i
‘Lf- \*!

HSStUUUWB
n-

-arrr .r.-’MWWff

Placement Garanti

6/2 %
Echéance : Juillet 1924

Montreal 
Public Service 
Corporation

Crédit Canadien
(Incorporé)

99 Rue ST-iACCJl'KH, Montreal 
Tel. : Main 2926 et 2927, Boite 

poalale 1)8)1
CHS. ED. ARPIN, 

Directeur-Gérant,

NOUS OFFRONS
les obligations suivantes :

Commission Scolaire Catholique de Montréal
Echéant juillul 1!M8 I'- 75.7K pour roppotièr 5%% 
Echéant juillet 1919 IV< 75.11 pour rapporter Ç:*i%

Commission Scolaire Protestante de Montréal
Echéant juillet lîMIl -V/T/i 81.06 pour rapporter g'M ■‘5

Cité de Montréal (Viile Saint-Louis)
Echéant nov. 1919 11 - 
Echéant mai 1918 l V2

82.34 pour rapporter g 1 ' Cfl/o

COMMISSION DES 
ECOLES CATHOLIQUES 
DE MONTREAL

OhligalionH 
512 ' V — cinq uns.

Coupure» t
IMMl ~ IftfO — $1000

f)*tr d'eminslon s 
Ici mai 1120

Non* ftonmwft pri t* n roccvoif vot 
romniHtidfa.

LAFRANGE & GASGRAIN
AarntA finanrirra

(ifl RUE 8T-GABRIEL
Malt, 7337

82,75 pour rapporter IJ;U%

Cité de Montréal (Notrc-Dainc-de-Grâce)
Echéant nov. 1918 82.58 pour rapporter g■'’4^

Province de Québec ( i ïôpital l’rot. de Mont. ) 
Echéant sept. 1932 \\b% 88.98 pour rapporter 5:)t'û

Cité de Verdun
Echéant nov. 1940 5/5 88.29 pour rapporter
Echéant mai 1914 5'« 87.36 pour rapporter £r(>

Port de Québec
Echéanl juillet 1928 I',' 87.13 pour rapporter

Cité de Sherbrooke
Echéant, juillet 1921 \'u 97.17 pour rapporter 0.n>

S'adresser a

Corporation des Obligations Municipales,
Limitée.

RENE DUPONT, Gérant J. W. KIM 4111), C orreupondant
124, rue St-Pierre 7, Place d A rires

Tel. 0932 QUEBEC Tel. Main P.»3J MONTREAL

le» iriî*pour Mnynrrv
rr*.

i.40 dr rapren-mkll, totin le* J >urs, pmi?
Ottnwa rt )p* n;»r<.v

r*.no dr I’rtprfs midi, tmis l#»f» ,|»rtirs *mif 
l» sMmrtl! el It» tllmunchr. pour Mnjmwrvll- 
ïf» et If* narra Ifitrnikérfialftt.

îdTN trilns nrrlverotit à la g»rr l’Iiicr 
Vlftrr r*mimr finit !

10.50 df !*ovont midi. Um» 1rs Jours sauf 
1^ dimatkchf. de StiiyiirrvUU «i do tmrr*

ititcriiiédiolro
11.15 d»* l'avnilt-riiidi, toun le*» Joiipn souf 

li dimam'hr, d’Qttawo cl tirs Inti'f*
mAdlulrr*.

Midi rt ;ift, dlmanrtir tilrmrrtt, d'Ottn- 
wa r! défi iturr'N iiitcrniPilialre».

M.fiO du soir, juiitmll trulrmtiit. dr Muy- 
nrr^uir i*t diN gt»r«*ft liitrrm^dlolri^.

0,10 du voir, tou h Ipv jours, cPOttHWa rt 
tirs Karov hitrrnif*dlf»lfr?t. dr Str ltovr, Ml h'* 
Kud.

Tout autre driaii au Mijrt tin service fl»*» I 
traluv r titre rrv tliffrn nt* polnlv p**ut ftrp I 
ohlrrnt i\i tout dr lo i lut» du l’sclfl J
que t sundiru, ■* '

rtarrr.-55S

“La Note Américaine”
vous met au courant des flucUiations (luntidieniu's du marclu'.

Poui’ la rcecvolr gratis, (h a que jour, il suffil de nous eu l'u-ire 
la demande.

Nous sonirnes itcluelU’inenl à revisef noire liste d'expédition el 
serions heureux d’y ajouter votre nom.

FAIRBANKS, GOSSELIN & Co. |
Agent» d« Chant» a la BOURSE DE MONTREAL

103 OUEST. RUE NOTRE-DAME. 03.
Téléphone Main ioyit, 340, ) ■ 1,

Allions il Obligations tu-heWea et (Xfmluji nu coitiplniH mt ilctixtue» sur margesuffi sanie. 1

80905221



MONTREAL, JEUDI LE DEVOIR 29 AVRIL 1920

E f ATS-UNIS

LE DISCOURS 
DEM. GEODES

LES ETATS - UNIS DEVRAIENT 
AIDER FINANCIEREMENT 
L’EUROPE — L’ON S’ENTEND 
BIEN A SAN REMO — LES MI­
SERES DE L’EUROPE CONTI­
NENTALE — IL NE FAUT PAS 
CROIRE A TANT DE CONFLITS.
Atlantic City, New-Jersey, 29 (S. 

P. a.). — Sir Auckland Geddes, le 
nouvel ambassadeur de l’Angleterre 
à Washington, a prononcé son pre­
mier discours devant la Chambre 
de commerce américaine réunie à 
Atlantic City. L’ambassadeur an­
glais a demandé aux Etats-Unis de 
venir en aide à l’Europe financiè­
rement, sinon l’Europe viendra 
elle-même demander de l'aide a la 
république américaine.

L'ambassadeur a démenti les ru­
meurs qui disaient que les Alliés 
étaient désunis, notamment à San 
Remo. Il a ajouté que. naturelle­
ment. il y avait des malentendus, 
des difficultés à régler, mais quel 
pavs n’en a pas.

M. Geddes a compare 1 océan des 
idées qui s’agitent dans le monde 
aux colères de l’océan agité pur la 
tempête. Certaines idées de massa­
cre et de brutalité qui étaient ca­
chées comme des récifs sous la mer 
des idées, sont apparues soudain, 
comme la tempête découvre les 
écueils aux jours des grandes tem­
pêtes. “L’Europe, a dit l’ambassa­
deur anglais, en excluant les îles 
britanniques, se ressent encore du 
trouble dans lequel la guerre a jeté 
les esprits. Les jeunes gens, les en­
fants, les femmes et toutes les clas­
ses de la société ont été affectées, 
de près ou de loin, par la guerre.”

L’ambassadeur Geddes a ensuite 
brossé un tableau des misères «le 
l'Europe continentale. La vie y est 
très chère et il v a une grande di­
sette de vivres. Les Etats-Unis au­
ront certainement un écho des 
troubles qui affectent l’Europe ac­
tuellement, dit M. G tides.

“L’empire britannique, a «Ut 
l’ambassadeur anglais, a ses diffi­
cultés, mais elles sont minimes en 
comparaison «le celles qui secouent 
l'Europe actuellement. La produc­
tion est plus grande en Grande- 
Bretagne et les affaires s'amélio­
rent. Les charges sont grartdes et 
personne n’aime à les supporter.

“11 s’est produit de grands chan­
gements en Angleterre, a dit l’am­
bassadeur Geddes. Durant la guer­
re, il s’est produit une série de 
« hanr ments que l’on peut appeler 
presque une révolution. De nom­
breuses classes sociales ont été af­
franchies. Actuellement les classes 
ouvrières tiennent en mains le 
pouvoir politique. Ces ouvriers sont 
très antimilitaristes. Ils sont déci­
dés à établir de nouvelles relations 
entre le capital et le travail. Ils 
cherchent a rétablir la tranquillité 
en Europe, en Asie-mineure. en 
Asie et en Afrique. Sans bruit, ils 
ont réussi à réduire t’armée à un 
chiffre qui parait à peine suffisant 
pour faire la police de l’empire. Ils 
sont <lé«'i«lés à régler les problèmes 
«le l’hygiène du logement et de l'é­
ducation. Les ouvriers se rendent 
bien compte que, pour atteindre 
leur but, ils doivent surmonter les 
rancoeurs et les animosités qui ont 
affaibli l’Europe et qui l’ont ame­
née sur le bord «le l’abîme.

“Lorsque vous lisez qu’il existe 
des conflits entre la Grande-Breta­
gne, la France et PItalie, je vous 
demande de ne pas y croire.

“Il y a quelques semaines, j'ai 
siégé avec 1rs membres «lu conseil 
suprême. Je connais personnelle­
ment ceux «pii en font partie. Je 
puis donc dire que certains rap­
ports de la conference de San Re­
mo qui ont étà publiés .s«mt fantai­
sistes. Evidemment, il peut y avoir 
quelques divergences d’opinion car 
on ne peut pas souhaiter qu’une 
nation pense la même chose. Alors 
on peut s'attendre à ce que tous les 
Anglais, tous les Français et tous les 
Italiens ne soient pas entièrernt'nt 
d'accord sur la manière de faire 
payer à l’Allemagne le coût «le la 
guerre.”

Sir Auckland Geddes demande 
alors aux Américains s’ils vont al­
ler au secours «le l’Europe conti­
nentale financièrement parlant ou 
s’ils vont attendre que l’Europ* 
vienne leur demander du secours

“La Grande-Bretagne n réponde 
à l'appel «le l’Europe, a dit l’ambas 
sadeur anglais; au point de vue fi 
nancier, nous aiderons l’Europ 
tandis qu’au point de vue charit 
nous avons fait tout ce que nous 
étions capables de faire.” M. Ged­
des espère que les Etats-Unis aide­
ront l'Allemagne et la Russie à 
reprendre le travail de leurs indus­
tries.

DANS L’ONTARIO

CESSERA-T-ON
D’EXPORTER

LA LEGISLATURE SAISIE DE DE­
MANDES AUX FINS DE RES- 
TREIN DRE L’EXPORTATION 
DES POMMES DE TERRE. — LL 
NE FAUT POINT RENDRE LA 
SITUATION PIRE. — LE TRA­
VAIL DE NUIT.
Toronto, 29. ;— (S.P.C.) — La 

législature ontarienne a été saisie 
de demandes aux fins de restrein­
dre l’exportation des pommes de 
terre de l’Ontario. Le sergent ma­
jor MacNamara, de Riverdaie, To­
ronto, a soulevé la question, en li­
sant une nouvelle d’un journal, di­
sant que des wagons chargés de 
pommes de terre attendaient d’être 
expédiés aux Etats-Unis. MM. Mac- 
Bride, South Brant, a proposé l'a­
journement de manière à permettre 
le débat sur la motion.

G. G. Hale row, Hamilton-est, et 
le Dr Stevenson, de 'London, ont 
joint leur demande à celle de Mac­
Namara.

J, C. Brown, Middêesex-nord, et 
J. M. Webster, Lambton-ouest, fer­
miers unis, ont défendu les culti­
vateurs. Ils ont «l'éclaré gue le prix 
élevé était causé par la demande 
qui excède l’offre. 11 a ajouté qu’à 
cause du change, les fermiers ca­
nadiens pouvaient vendre leurs 
pommes de terre à meilleur comp­
te aux Etats-Unis, tout en réalisant 
des profits plus considérables. Le 
capitaine .1. G. Ramsden, de To­
ronto, a demandé «iue la province 
ait un droit de priorité sur 1 
pommes de terre. M. Zotique M„ 
geau, de Sturgeons Falls, a deman- 
«lé la nomination d’une commis­
sion «jui traitera de cette question.

M. W. E. Raney, procureur gé­
néral, a déclaré que la province 
n’avait pas Je pouvoir «le restrein- 
<lre les exportations. Cette ques­
tion est du ressort du fédéral. Le 
Dr Stevenson a soutenu, qu’en dé­
clarant qu’il y a urgence, la pro­
vince peut imposer des droits sur 
les exportations des pommes de 
terre. Il est dangereux de toucher 
à la loi naturelle de l’offre et de 
la demande, a déclaré M. Drury, 
premier ministre, qui a averti la 
chambre qu’elle s’aventurait sur 
un terrain dangereux. Il n’y a pus 
assez d’hommes sur les terres pour 
nourrir toute la province. L’iné­
vitable résultat d’une restriction à 
l'exportation serait l’exode des cul­
tivateurs vers les villes. Pmir le 
pays, n’empêchons pas le cultiva­
teur de chercher les marchés où 
il les trouve. Un mauvais remède 
à la situation la rendrait pire au 
lieu de l’améliorer.

La discussion du hill «üandy a 
été remise sur proposition de l’op­
position. Le projet «le loi au'x fins 
«le prohiber le travail de nuit dans 
les boulangeries a soulevé une vive 
opposition et plusieurs députés pnt 
déclaré qu’il fallait rester dans le 
statu quo. Le premier ministre a 
demandé que ce bill soit référé au 
comité municipal. M. Drury a en­
suite démenti la nouvelle d’un quo­
tidien d’Ottawa, qui aurait affirmé 
que les provinces n’aideraient 
point le fédéral à résoudre le pro­
blème des pouvoirs hydrauliques.

Le procureur général a expose 
le travail de son «lêpartement con­
tre les combines et il a surtout In­
sisté sur l’enquête menée par lè 
bureau du commerce de l'associa­
tion des marchands en gros. Il a 
cependant protesté contre la ma­
nière dont le bureau avait traité M. 
Porter «pii a réclamé cette enquête 
au nom du public. M. Raney a de­
mandé l’ajournement sans finir 
son dàscouts, /jofique Majeau a 
parlé «le l'augmentation de l’in­
demnité sessionnelle, «iemande ap­
puyée par A. W. Gray, conserva­
teur.

TRIBUNAUX CIVILS

DEUX BAUX 
NON RÉSILIÉS

LES DEUX ACTIONS DE M. MA- 
THYS DEMANDANT QU’ON AN­
NULAT DEUX CONTRATS DE 
LOUAGE DE MAISON SONT 
RENVOYEES PAR LE JUGE 
HOWARD. — UNE REQUETE 
POUR INJONCTION ACCORDEE.

Conseil des Arts et Ma­
nufactures

REUNION DES COURS DE 
SOLFEGE

Le professeur J.-.I. Goulet prie las 
lèves des cours «le solfège du Con- 
il «les Arts et Manufactures, de 

- rendre à la salle No 6, Monu- 
ent National, ce soir, à 7 h. pré- 
^es, afin d’étudier le programme 
nsi cal pour la distribution dos 
rix.

M. Geddes a terminé son discours 
en complimentant les Américains 
sur leur largeur d’esprit et Unir gé­
nérosité.

W....y--

rasmw
‘Frisson d’Amour’

exhalant le parfum «télicat de 
fleurs fraîchement coupées, 
transmis à un savon aux excel­
lentes propriétés épuraitrices et 
assainissantes.

Article «le toilette de première 
qualité, partout apprécie par les 
iemntes au goût raffiné. Aussi, 
parfum et poudre de riz "Fris- 
s«m d'amour”.
Refusez toute substitution

Importa dlrrrttmviM «i« 
ta parfumrrlt "Eraamie"

l.onrirr* — l’art» — RrataUn 

Ar«tit» :
Anffl»-Am«rlran Acrnrlaa t.imitrd.

Vit m* Saint Jran.
Montréal.

Quelle est la signification, dans 
un bail, des mots “loyer payable 
d’avance”? Le juge Howard, par ju­
gement rendu, hier, dans la cause 
de Mathys contre Hyde, a décidé 
que la clause d’un bail déclarant que 
les versements mensuels d’un loyer 
d’un an «ioivent être payés “d’avan­
ce”, signifie que ces versements 
sont payables en aucun temps avant 
la fin du mois dû. Dans cette cause, 
F. D. Mathys demandait la résilia­
tion d’un bail par leciuel le deman­
deur avait loué à Dame E. S. Hyde, 
le No 33S, Lagauchetière. Mathys, 
dans sa déclaration, alléguait que la 
défenderesse lui devait un mois de 
loyer, c’est-à-dire $55, qui était 
échu. De plus, la défenderesse 
avait violé l’engagement qu’elle 
avait pris de ne pas élever de vo­
lailles dans la cour du logement 
loué, et avait aussi fait des change­
ments, malgré une condition défen­
dant de faire telles altérations sans 
le consentement écrit du proprié­
taire. Mathys demandait donc la 
résiliation du bail, et réclamait $141 
de dommages.

Le jtige Howard, après examen, 
a décidé que les mots “payable 
d’avance” étaient de signification 
équivoque et devaient être interpré­
tés en faveur dç la défenderesse. 
Quant à l’élevage des poules, etc., 
par la défenderesse, Mathys était 
au courant du fait depuis plus d'un 
an et n’a pas protesté, ce qui signi­
fiait acquiescement tacite. Enfin, 
la réclamation en dommages pour 
altérations était prématurée, vu que 
la défenderesse n’est tenue de ren­
dre les lieux loués dans le même 
état qu’ils ont été occupés, qu’à la 
fin du bail. En conséquence, le juge 
Howard a renvoyé l’action avec dé­
pens.

MEME JUGEMENT. ■- *
Dans une autre action Mathys ré­

clamait $196 de James Smith, allé­
guant que ce dernier avait négligé 
d» meubler les lieux loués au320, rue 
Lagauchetière, pour garantir le paie­
ment du loyer pour une année, et 
avait violé les convention du bail 
en détruisant une clôture séparant 
son logement du logement voisin. 
Le juge Howard déclara que la clô­
ture que le demandeur prétendait 
avoir démolie par Smith, avait été 
plutôt renversée par un vent vio­
lent, ce dont ce dernier ne pouvait 
etfe tenu responsable. Le juge 
Howard a donc renvoyé l’action 
comme étant prématurée et non fon­
dée, avec dépens.
ALLEGATIONS NON PROUVEES

I>eux actions en dommages , di­
rigées contre la compagnie ties 
Tramways de iMontréal, l’une par 
M. John iCharest, en réclamation 
«l’une somme de $900, et l'autre par 
lYjpouse de M. Carest, Dame Clé­
mentine Charest, en réclamation 
d’une somme de $200, ont été ren­
voyées, hier après-midi, par le juge 
Howard.

A l’appuie de sa réclamation, Cha- 
rest alléguait que, dons la soirée «lu 
7 septembre 1918, son épouse était 
dans un tramway de la compagnie, 
lorsque le moteur prit feu, après 
une violente explosion. Sans rai­
son. le garde-moteur abandonna le 
contrôle du tramway. Par «e choc 
«jui suivit l’explosion, l’épouse du 
«lemandeur était projetée en bas «tu 
tramway. Dans sa chute, elle s’in­
fligeait «les blessures graves, elle ont 
nécessité Jes soins d’un médecin. Le 
demandeur réclamait donc’ $200 
pour frais de médecin et $6(10 com­
me compensation. De son côté.'l’c 
pousc de Cil a rest réclamait $200.

i-a compagnie plaidait cas d< 
force majeure; comme les deman 
(leurs alléguaient faute et négligen 
ce de la compagnie et défectuositt 
du moteur, et qu’ils n’ont pu prou 
ver les allégations essentielles «le 
leur réclamation, le juge Howard a 
renvoyé les deux actions avec dé­
pens. »

BREF D'INJONCTION EMIS
La semaine dernière. Dame Elise 

Masson demandait l’émission d’un 
bref d’injfjnction interlocutoire, aux 
fins d’arrêter les travaux faits à 
l'immeuble Wilder's, sur la rue 
Rleury, lequel immeuble, alléguait 
la requérante, obstruait son «iroit 
de passage, ù la rue Balmoral. Le 
juge Coderre, siégeant, hier, en cour 
«le pratique, a accordé l’émission de 
ce bref, «lui sera en vigueur aussit­
ôt «pye la requérante aura fourni 
une caution suffisante, telle que 
fixée par la loi, c'est-à-dire $2,000.

Ce bref si-rn en vigueur jusqu’à 
ce «pic jugement soit rendu sur le 
mérite de la contestation faite par 
la compagnie Wilder’s, de l’exis­
tence de la servitude de la requé­
rante sur la propriété susdite.

CHAMBRE DE COMMERCE

Courrier du Témisca- 
mingue

Témiscamingue Nord, 29. — (D.
N. C.l Le R. P. Gédèon Betlemare,
O. M.I., curé «le la paroisse depuis 
au delà d'un an, nous a quittés à 
destination de Winnipeg, où il va 
rencontrer Mgr Ovide Charlehois 
et de là ils se rendront au Keewn- 
tin. il est remplacé par le R. P. 
Paquet qui a «initié Moonbeam, 
Ont.

Guignes, 29. (D.N.C.l M. le
curé Mont et es» «le retour d’un 
voyage de plusieurs jours en «Ic­
hors «le la paroisse. Il était rem­
placé par l’abbé Jubênville.

Notre-Dame des Quinze, 29. — 
(DiN.C.l — M. Maxime Masson, le 
plus vieux citoyen «le la paroisse, 
est décédé le ‘21 à l’Age.de 76 ans, 
après sept heures de maladie seu­
lement.

M. J. Benoit, de Guignes, s’est 
fait couper un doigt à la scierie de 
M. A. Gagnon.

L'ÉDUCATION 
DES CLASSES

M. TOUR VILLE, DEPUTE, PARLE!
DU COUT DE LA VIE ET DE
SES REPERCUSSIONS — IL
FAUT FAIRE L’EDUCATION
DES OUVRIERS — LES PRO­
DUITS ALIMENTAIRES — AU­
TRES QUESTIONS.

Plusieurs questions importantes 
ont été discutées à la réunion de la 
Chambre de Commerce hier après- 
midi. M. Tourville, député de Mas- 
kinongé, a d’abord parlé du coût 
de la vie cl de ses répercussions. 
Le monde tourne dans un cercle 
vicieux, prétend-il. il faut faire 
l’éducation de la classe ouvrière et 
celle des capitalistes. Les ouvriers 
ont aujourd’hui «les salaires élevés 
et cela, depuis la guerre, ils ont le 
goût du luxe. A ce propos, il raconte 
différents incidents dont il a été 
témoin. Les grands magasins ré­
duisent leurs prix et ils aboutissent 
à des fiascos. Quand ils les majo­
rent, ils vendent leurs marchandi­
ses. Il faut enseigner au peuple, 
dit-il, le besoin qu’il a du capital et 
celui que le capital a de l’ouvrier. 
Pour vivre, if faut produire et, 
pour produire, travailler. Que l’ou­
vrier travaille dix, douze heures, 
par jour, et qu’il amasse des éco­
nomies qui le mettront un jour à 
l’abri des crises.

M. Tourville prétend aussi que le 
gouvernement opère dans un cercle 
vicieux quant à la question des 
taxes, et il faut que ce gouverne- 
ment trouve un autre moyen plus 
équitable de faire payer là taxe et 
de retirer les obligations sur toutes 
les classes du pays.

Il fut finalement proposé de for- 
meè un comité pour étudier ces 
deux questions et présenter un rap­
port qui sera ensuite envoyé à Ot­
tawa. Ce comité se composera des 
membres suivants: MM. Jos. Quin­
tal, Alfred Lambert, Joseph Ethh'r, 
Rodolphe Tourville, C. H. Catclli, 
Joseph Daoust, Ludger Gravel et 
Alex. 1 rud’homme.

M. J.-O. Labrccque demande au 
conseil d’adopter une résolution 
autorisant le secrétaire à demander 
à la commission de la charte de 
Montréal copie de tous les projets 
de charte qui lui sont soumis. 
Adopté. .

M. Ludger Gravel demande au 
président si on a donné suite à une 
décision prise il y a quelque temps 
relativement à dn‘dîner-causerie de 
la Chambre. M. Quintal répond qu’il 
n’en a pas entendu parler mais que 
si M. Gravel veut bien référer cette 
question à l’exécutif, celui-ci s’en 
occupera certainement et présente­
ra un rapport à la prochaine réu­
nion, la semaine prochaine. Cela fut 
fait.

M. Ludger Gravel donne égale­
ment le résultat de sa visite au Ca­
tholic Sailors €lub, au nom de la 
Chambre de Commerce. Belle as­
semblée et beaucoup d’enthousias­
me.

En présentant le rapport ci-des­
sous. M. Jdseph Ethier déclara que 
les analyses qu’a faites le gouverne­
ment «les produits alimentaires 
étaient trop lentes. Elles retardaient 
considérablement le commerce et 
étaient très préjudiciables aux in­
térêts de tous les commerçants.

Voici le texte du rapport qui fut 
adopté unanimement:
LES PRODUITS ALIMENTAIRES

Les commissions des épiceries et 
produits alimentaires et des pro­
duits chimiques sont misa l’étude,à 
la demande du Conseil, le bill fédé­
ral 27 intitulé: “An Act respecting 
Food and Drugs”, et ont l’honneur 
de recommander au Conseil «le la 
Chambre de commerce de faire au 
gouvernement du Canada les repré­
sentations suivantes:

1. —Attendu «ju’il importe d’épar­
gner aux fabricants des frais inuti­
les qui retomberaient sur le con­
sommateur; /

Que le gouvernement du Canada 
soit prié «l’accorder, avant la mise 1 
en vigueur du bill 27, un délai de 18 
mois, afin de permettre l’écoule­
ment des prorhiits déjà en conserve 
et des étiquettes entre tes mains des 
fabricants^

2. —Attendu «pie l’étiquette est 
une propriété privée et un mode 
légitime de publicité;

Attend que la mention, sur une 
étiquette, «lu poids et de la qualité 
protège suffisamment le public 
consommateur;

Attend «pie le fabricant est le 
meilleur juge de la manière dont il 
convient d’etnbalcr ses produits;

Que le gouvernement du Canada 
soit prié «te radier les sections h et 
c de l’article 14 du bill 27, autori­
sant le gouverneur-en-conseil à ré­
glementer la couleur, le format et le 
libellé «les étiquettes ainsi que la 
forme, les «limcnsions et la matière 
des emballages.

3. —La Chambre de Commerce du 
district de Montréal, condamnant la 
prime à la délation, prie le gouver- 
netmmt du Canada de radier la sec­
tion de l’article 5, abandonnant au 
dénonciateur la moitié de l’amende 
dont serait frappé tout contreve­
nant.

4. Attendu que le commerce et 
l’industrie sont lésés par le retard 
apporté à les informer du résultat 
de l’analvse d’un specimen prélevé 
par les fonctionnaires fédéraux.

Que le gouvernement du Canada 
soit prié de décréter que copie du 
rapport de l'analyse s«iit adressée 
dans les 30 jours au fabricant ou 
commerçant chez «pii les fonction­
naires fédéraux auront prélevé un 
specimen d'un produit alimentaire 
pour l’analyser;

5. Attendu qu'il y a «les abus 
dans le prélèvement dos sp«'cimens 
de produits alimentaires destinés à 
l’analyse;

Que le gouvernement du Canada 
soit prié «le «lécréter que les speci­
mens ainsi prélevés seront payés à 
leur valeur marchande à l'intéressé. 

Pour les commissions des épi­
ceries et produits alimentaires 
et produits chimiques.

JOSEPH ETHIER. 
2ème vice-président de la 

Chambre de Commerce.

A la galerie des arts
Samedi, le 1er mai, à I h. de l'a­

près-midi, ù la Galerie des Arts, il 
y aura exposition privée, de vingt 
«d un tableaux de vieux maîtres, 
faisant partie de la collection «tes 
Ehriclr Galleries, de New-York. 
Les membres de l'Association sont 

On servira le thé à

Omi

OCCASIONS DU VENDREDI
Une Occasion Extraordinaire

9.95
BOTTINES Hartt et bot­

tines Slater, pour hopi- 
mes. Valeurs de 14.00 à 
22.00.
Spécial. .

29 paires de BOTTINES 
Hartt, en veau brun ; 

forme large Blu- 
cher, pas toutes 

les pointures.
38 paires de 

BOTTINES 
SJater, en 
veau de 
Russie noir 

Jou brun ;
, , 'forme poin­
tue. quelques-unes noires, la plupart brunes, 
presque toutes les pointures dans ce «leuxième 
lot. Vendredi, toutes au même Q tfvpj»
prix.......................................................

Au rez-de-chaussée.

PALETOTS

TRES SPECIAL
FAUX-COLS, marque 

Arrow ou Tooke, pour 
hommes. Styles les plus 
populaires. Ces collets 
sont tous parfaits, mai 
un peu salis. Encolure, 
assorties.
Chacun. . .

Ou 2 pour.

.15

PALETOTS demi-saison pour messieurs du 
clergé. Modèle Chesterfield, boutons cachés.

30.00 * 40.00
COMPLETS pour hommes, modèle ordinai­

re, veston à 3 boutons.
En serge noire En vécuna noir

45.00 55.00
Au rez-de-chaussée.

CRAVATES en soie, 
forme à bout flottant ; 
choix de dessin? et de 
qualités. Spé- O Ch 
cial, chacune..

Pas de commandes par poste ou téléphone.
Au rez-de-chaussée.

SERVIETTES
10U douzaines de SERVIETTES Huckaback, bord ■ 

lë. bordure en pareil, une offre spéciale pour barbiers et 
dentistes. 4 C
Spécial, chacune.. .. .. *. •. ** *. *. .. .. *

TOILE 
vaisselle, 
belle qualité. 
La verge

pour linges de 
bordure rouge.

. .29
FLANFXLETTE blanche 

de fabrication canadienne, 
?7 pouces, belle qualité 
souple et pesante.
La verge....................

COTON blanc de belle 
qualité, 36 ponces, fini 
toile. ^9
La verge. ... s » «OO

COTON .jaune Bengal, de 
belie qualité. 9K
La verge. ..... •Câl

Au rez-de-chaanée.

Epargnez en Achetant vos Meubles chez Dupuis
Nous avons un bel assortiment 

pour jardins : jardinières sur jaied, 
teuils, etc.

JARDINIERES.
Spécial.. .. ............. ... .. - • ............

BANCS RUSTIQUES POUR JAR­
DINS, construction solide. Snécial..

CHAISES RUSTIQUES pour jar­
dins. Très spécial................................

de meubles 
bancs, fan-

2.20
5.49
3.98

100 MATELAS SANITAIRES ; spécial pour 
cette vente seulement ; toutes g Q 
grandeurs................... .....................

•Jj LITS EN FER, garniture en cuivre, émall-
lés blanc 
poteaux de £ 
pouces ; une 
largeur seule­
ment : 4.6.

SOMMIER, cadre en fer, deux 
supports au centre, garantis pour 
ne pas creuser. Grandeurs : 3’, 
3'C”, 4’, 4'6". Valeur de Q QC 
T.95 pour............................... w»w%>

Le même cou­
vert en tapisse­
rie, de

62.00
76.00
100 chaises de cui­

sine, construe lion 
très forte. Spécial

1.49

No 4 00 — LITS EN FER, 
25 seulement, à dessins as­
sortis. Tant que C QC 
le lot durera. . ©■

SI VOUS DEMENAGEZ
Profitez de notre grande vente pour 
vous procurer un “Divanette” en chê­
ne solide, fini fumé ou doré, monture 
pesante, rembourré en cuir espagnol 
fantaisie, s’ouvrant d’un seul mouve­
ment. Profitez de cette offre extraor­
dinaire. Il n’v en a que 50.
VENDUS COMPLETS avec 
MATELAS. Pour cette ven­
te seulement

62.00
Au deuxième.

!

PROFITEZ DE NOTRE SYSTEME DE P AI EMENT FACILE POUR MEUBLER LA MAISON

T,"1 '1 wiwu.i"^ jui.iyiiëijiiii'j-iwj

«S» ’ '«1
BjgfSli Iv......

V AP ROUILLES it l'huile de cèdre.
forme triangulaire....................09 *t -99

VADROUILLES sèches “Sprustcx", 
forme triangulaire, pour les prclarts.
planchers, etc............................................. 99

HUILE de cèdre “Sterling”, grande
bouteille......................................................... 49

SOO petits BALAIS EN MAIS de bon­
ne qualité, 3 corde», manches émail­
lés noir..........................................................25

RALAIS a tapis, maïs de bonne qua­
lité, 4 cordes.............................................. 69

VADROUILLES en corde de coton
pour plancher.. .......................................49

PEINTURES pré­
parées, notre spécial 
"Fleur de lys , va­
riété de Jolies nuan­
ces et blanc, lai pin­
te 1.15

TEINTURE an ver­
nis marque Camp­
bell, pour meubles 
et planchers. Imita­
tion de bois franc.
30. 55. 1 00 et 1 85

TEREBENTINK, lu 
grande bouteille ,88

EPOUSSETTES en 
plumes de dindon
............ 49. 69 et 69

BOUILLOIRES en tiMr galvanisée, la 
grandeur No 9. couvercle en fer-blanc
......................................................................1.59

SEAUX EN 
pour déchets.

TOLE GALVANISEE 
avec anse et couvercle 
t. •• a. • * .« .. ..139

2.19
BALAIS

pour plancher 
long manche.

IS pouces .79 

I 1 pouces ,95

POELES ii gaz MeCIary, ï brûleur»..
POELES A gaz Royal, avec fourneau.
brûleurs............................................................................ 17 95

3 brûleur».......................................................................... 20.96
POELES A gar, gmrr cabinet, ï fourneaux, garni­

tures émaillées blanc.........................................................59.00
POELES A l'huile, 

pouces de largeur.. .
POELES A l'huile ' 

elles, flamme bleue.
? brûleurs.....................
3 brûleurs............ .

ï mèche* plates en 

Florence Automatic”

EPOUSSETTES en corde de coton 
pour murs et plafonds, long manche
.. ............................ ............................................. 66

PANIERS en osier solide pour le lin­
ge.................................  1.76. 1.95 et 2.26

Petits MARTEAUX..............16 et plus
Gros MARTEAUX...................................39
A HI IA C. H E-BR AQU ETTES..................09
CROCHETS pour les cadre», 1» dou­

zaine................................................................08
Fil. métallique pour les cadres, le

paquet.................................  08
TEINTURES à 1>ru Alabnstine, pour 
murs et plafonds, SM Jolies nuances et
blanc, te paquet de r> livres............59

PLATS en télé galvanisée pour gla­
cière, forme ronde....................................59

ESCABEAUX solide» avec support 
pour seau.
4 marches.......................... .....................J-35
5 marches...................... •• •• •• ••Lfg
e. marches.................................................L®*
" marches.............................................. ....

GLACIERES

en bois dur fini chê­
ne doré ; intérieur en 
tôle galvanisée : 4 
grandeurs :

12.95 15.95
18.95 n 20.95

Au sous-sol.

coton, 4'a
............ 1.95
i sans mé-

.. .17 96 

.. .23 95

PATISSERIE DU 
VENDREDI CHEZ 

DUPUIS
GATEAUX A la li­

vre, érable, chocit- 
lat, citron. I»a livre
................ . . .. 37

THES SPECIAL 
POUR VENDREDI 

Nos tartes au ci­
tron, seulement. Ré­
gulier ,ftû. Vendredi 
pour .... .81 

N.H. — Nous ne 
faisons pas In !i- 

isiut de ces tar-

sigison rONbsg *.«, ise»

Lk Magasin du Peuple:
447-449 rat St^Cathtrlnt K«t. rslna St-André tt Kt-Chrl»tophe.

'I Eim Dnnui». Viet President.J.-N. Dupai», Préaiden
A. J. Datai

CIGARES
Hconomiier, en ache­

tant à la boite.
la’ cigare Edmond, 

boite de 50. 2.19
cigare lord 

Tennyson, In boite 
«le roi.. .. 2.68

TRES SPECIAL 
rut cigares Re­

cruits, la boite 1,25
Eng Dupai», 

Dlrtetfar-Géranl. Grotu . ,.
de tabac avec 
que achat.
Au rea de~cHta»»4f

un paquet ch*-


